
Carter et Reagan prennent les devants 
par Jean PELLETIER 
do notre» bureau de Washington 

WASHINGTON — Alors que du cô té 
démocrate J immy Car ter l 'emportait aisé­
ment sur son rival Ted Kennedy, les répu­
blicains, à la surprise générale, ont voté 
pa r une majorité écrasante en laveur de 
Ronald Reagan; Vex-gouverneur de la Ca­

l i fornie , un u l t r a conservateur, c o n t r e 
George Bush, un modéré considéré jusqu'à 
hier comme devant ê tre le grand gagnant 
de la premiere pr imaire de la course a la 
présidence. 

George Bush, visiblement choqué par sa 
d é f a i t e , a j u r é qu'il d e m e u r e r a i t d a n s la 
c o u r s e a n n o n ç a n t à ses p a r t i s a n s qu ' i l 

avait la ferme conviction qu'il allait ulti 
mement rempor ter la nomination républi­
caine 

Si la victoire de J i m m y Car te r renforce 
considérablement les chances de ce der­
nier, elle n 'élimine pas pour autant la can 
d i d a t u r e Kennedy . Le vote d ' h i e r donne 
une majori té de 13 pour cent à Jimmy Car 

1er ce qui permet des lors à Kennedy de se 
maintenir dans la course (il obtient 37 pour 
cent du vote) puisque ses propres organl 
sateurs confirmaient hier à LA PRESSE 
qu 'a moins de p e r d r e pa r plus de 15 pour 
cent des voix contre Car te r il était h o r s de 
question que le sénateur remet te en ques 

— Voir NEW HAMPSHIRE, page A 6 

MISSISSIPPI 

Le coroner 
suggère des 
poursuites 

Aucune responsabil i té cr imi­
nel le : tel es t le v e r d i c t r e n d u 
h ier pa r le c o r o n e r S t a n i s l a s 
D é r y . à la su i t e de son e n q u ê t e 
sur l'accident du «Mississippi», 
survenu a Te r r e des H o m m e s le 
8 ju i l le t 1979, f a i san t t ro i s 
m o r t s . Tou te fo i s , le c o r o n e r 
recommande que des poursui tes 
so ient e n t r e p r i s e s c o n t r e Les 
A m u s e m e n t s M i r a b e l e t son 
propriétaire . Géra rd Blanchet-
te, qui ne détenaient pas les cer­
tificats nécessaires pour exploi­
ter une embarca t ion c o m m e le 
«Mississippi». — page A 3 

Tout un 
baptême 

M O L I N E , I l l inois (AFP) — 
Une jeune secré ta i re de Moline 
(Illinois) vient d 'ê t re licenciée 
p o u r avoir lait une photocopie 
de la p a r l l e la plus charnue de 
son anatomic . 

Jodi Stutz, 21 a r; ̂  a explique 
q u ' e l l e n ' a v a i t voulu offenser 
personne, mais qu'elle desirait 
baptiser ainsi la nouvelle photo-
copieuse installée dans son bu­
r e a u . «Tout un tas de viens s'a­
m u s a i e n t a p h o t o c o p i e r leurs 
mains , leur visage», a confié la 
j eune secre ta i re qui a reconnu 
que ça lui a v a i t d o n n é l'idée 
d 'aborder un genre plus réalis­
te. Elle a toutefois dément i une 
r u m e u r circulant dans l'entre­
prise selon laquelle elle aurait 
Utilisé des pho tocop ie s de son 
p o s t é r i e u r nu c o m m e invi ta ­
tions à une surpr i se-par t ie pour 
son anniversa i re . 

L'humour c ru de Jod i Stutz 
n ' a pas é t é du goût de son pa­
tron, qui lui a sèchement notifié 
que ce tfenre de m a n i f e s t a t i o n 
n ' é t a i t pas «dans le m e i l l e u r 
i n t é r ê t de l ' e n t r e p r i s e » , et l'a 
m i s e devant un choix simple: 
démiss ionner ou ê t r e licenciée. 
Jodi Stutz est m a i n t e n a n t ser­
veuse de res tauran t . 
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Me Diane Piché photo M.chcl Grovel, LA PRESSE 

La protection de la jeunesse 

Quatre articles 
de la loi jugés 
inconstitutionnels 
par Martha GAGNON 

Une avocate de 26 ans qui pos­
sède son propre cabinet à Saint-
Jérôme, Diane Piché, vient d'ob­
tenir du Tribunal de la jeunesse 
un jugement qui ne m a n q u e r a 
pas de faire du bruit , et qui cons­
titue pour elle la p remiè re vic­
toire d 'une longue batai l le juridi­
que . La déc i s ion r e n d u e p a r le 
juge Guy Lechasseur , du dis­
trict de Terrebonne, déc la re ul­
tra vires qua t re ar t icles de la Loi 
2 \ sur la protêt lion de la jeunes 

se qui c o n c e r n e n t les pouvo i r s 
a c c o r d é s au d i r e c t e u r d 'un bu­
reau de protection de la jeunesse 
et à son adjo in t , une p e r s o n n e 
n o m m é e p a r le m i n i s t è r e de la 
J u s t i c e . Selon le j u g e , c e t t e loi 
dépasse le cadre juridictionnel 
de termine par les dispositions de 
l 'Ac te de l ' A m é r i q u e du Nord 
bri tannique. Il ne fait aucun dou­
te que le p r o c u r e u r g é n é r a l du 
Québec portera la cause devant 
la (Jour supérieure, mesure qu'il 
devra prendre avant le 19 mar s 
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par Rhéal BERCIER 
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TORONTO --- La crise énergé­
tique, qui a ca tapul té les revenus 
de TAlbe r t a et d e la Co lombie -
B r i t a n n i q u e v e r s de n o u v e a u x 
s o m m e t s , a é g a l e m e n t eu pour 
conséquence de faire de l'Onta­
rio une province pauvre au cha­
pitre de la péréquation. 

E n effet, l ' O n t a r i o est v e n u e 
rejoindre les rangs de ce fameux 
c lub c o m p o s é m a i n t e n a n t de 
huit des 10 provinces canadien­
nes ; la plus i n d u s t r i a l i s é e du 
pays n ' a v a i t j a m a i s béné f i c i é 
de ce régime depuis sa créat ion 
en 1967. 

Mais el le a dû s ' i n c l i n e r , de­
puis H)77, d e v a n t la t o u t e puis­
sante Alberta et sa voisine pro­
m i s e é g a l e m e n t à un b r i l l a n t 
avenir économique, la Colombie-
Britannique. 

Cependant, Queen's Pa rk n'a 
tou jours pas r e t i r é un cen t du 

régime de péréquation, qui, pour 
le Québec constitue 11 p. cent de 
ses revenus. 

Donald Stevenson, sous-minis­
tre aux Affaires intergouverne­
mentales de l 'Ontario, a confir­
mé à LA P R E S S E que le gouver­
n e m e n t c e n t r a l d e v a i t q u e l q u e 
$500 mi l l ions à ce c h a p i t r e au 
Trésor de Queen's Pa rk . 

L 'analyse d u n e récente é tude 
réalisée pour le compte du Con­
seil économique de l 'Ontario pa r 
l ' é c o n o m i s t e T h o m a s J . Cour-
chene, de l 'Universi té Western, 
v ient c o n f i r m e r ce r e n v e r s e ­
m e n t de s i t u a t i o n au profi t d e s 
provinces de l 'Ouest. 

Mais elle vient surtout m e t t r e 
en lumière les raisons pour les­
que l les Q u e e n ' s P a r k se d é b a t 
comme le diable dans l 'eau béni­
te afin que le gouvernement cen­
tral intervienne et favorise une 
meilleure redistribution des re-

— Voir ONTARIO en page A 6 

Ile monde 
Rhodésie: des élections tendues 
C'est dans une ambiance d'état de siege que débutent aujourd'hui 
les elections générales devant aboutir à la lin pacifique de 90 ans 
de suprémat ie blanche dans la dernière colonie anglaise en Afri­
que. 

Iran: le témoignage des invalides 
La Commission d 'enquête de l 'OM ^Vst déclarée «très émue» 
des quatre heures de témoignages livrés hier a Téhéran par plus 
de 150 vict imes de la Savak et invalides de la Revolution iranien­
ne. 

Afghanistan: offre de Carter 
Dans une let tre, à Tito, Car ter affirme que les E ta t s Unis sont 
prêts à ga ran t i r la neutral i té de l 'Afghanistan si les troupes sovié­
tiques s'en retirent rapidement . — page F 1 

«Dédé» 
refait 
surface 

Plus de cinq ans après la 
commission Cliche, qui avait 
mis au jour son rôle au sein du 
«144», André «Dédé» Des­
jardins empêchait lundi soir 
plus de 1,000 plombiers de se 
prononcer sur les dernières 
propositions patronales et se 
faisai t «él ire» au comité de 
négociations. — page A 7 

Cinq gardes tués, $8 .3 millions 
volés, un seul cas tiré au clair 
• En vingt ans à Well's Fargo, Alliance Ltée et Brink's 

••fTv 

par André CÉDILOT 
Au cours d e s v ingt d e r n i è r e s . i n n é e s , au 

Québec seulement, les compagnies se sp6 ia-
l isant dans le transport d ' a r g e n t et de va­
leurs. Brink's. Alliance Ltée et Well s Fargo, 
ont perdu pas mnln> le SS millions à la suite 
d'attaques a main armée. Cinq gardes ont été 
tués et au moins trois autres blessés: un seul 
de ces cr imes a é té tout à fait élucidé. 

De plus en p lus , et c ' e s t ce qui i n q u i è t e 
davantage les f orce s de Tordre , c o m m e l'a 

souligne un officier de la police de la CUM à 
LA PRKSSK, les auteurs de ces vols se met­
tent à agir en véritables desperados, ne don­
nant aucune chance aux gardiens qui portent 
les s4i< s d 'argent . A preuve, trois d e s cinq vic­
t i m e s à t o m b e r sous les b a l l e s des b a n d i t s 
l'ont ete dans les sept derniers mois, a i'oeca-
ï ion de cinq agress ions . 

Durant ce court laps de temps, un seul at­
tentat n'a pas ete marqué d'actes de violence 
notable. Il s'agit du détournement habilement 

exécuté d'un fourgon blindé de l'Alliance, le 
31 octobre dernier, en face du centre sportif 
Paul-Sauvé. Coup de force qui avait rapporte 
près de $90,000 a ses tuteurs. 

Attaques sanglantes 
Dans les quatre autres cas, le sang a coule 

Deux agents de sécurité, Bernard Habeu. .">() 
ans, de l'Alliance, et Maurice Prud'homme, 
30 ans, de la B r i n k s , ont été atteints de balles 

— Voir BRINK'S en page A 6 
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Carole Devault 

KEABLE 
Audiences 
publiques à 
toutes fins 
utiles 
terminées 

La Commiss ion Keab le a 
ajourné hier ses audiences pu­
bliques une fois de plus, sa liste 
de t é m o i n s d i spon ib le s é t an t 
épuisée et les procédures amor­
cées en Cour d'appel du Québec 
l ' e m p ê c h a n t d 'en i n t e r r o g e r 
c e r t a i n s a u t r e s . Au cours des 
dern ie rs mois, le témoin le plus 
spectacula i re a probablement 
été Carole Devault. que présen­
tait l'émission Télémag hier 
so i r , à R a d i o - C a n a d a . 

— pages B 1 et D 1 1 

REFERENDUM 

Bédard fait 
confiance au 
jugement 
des policiers 

— page A 1 7 

édito 
Un système 
électoral à 
repenser? 
par Vincent PRINCE 

— page A 4 
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Lougheed: le 
livre beige, 
un bon point 
de départ 

E D M O N T O N ( U P C ) — Selon le 
p r e m i e r min i s t r e de I'Alberta, 
P e t o r Lougheed, les r é fo rmes 
Const i tu t ionne l les proposées par 
le chef liberal québécois, Claude 
Ityan. pourraient être à l'origine 
d'un «Ouest nouveau» au Canada. 

M . Lougheed e s t i m e que les 
propos i t ions f o r m u l é e s par M . 
Hyan constituent un bon point de 
depart en vue de négociations en­
tre les gouvernements fédéral et 
provincial. 

De plus le p r e m i e r minis t re 
albertain est d'avis que les propo­
sitions concernant l'empiétement 
sur les droits provinciaux en ma-
liere de ressources naturelles ain­
si qu 'une plus grande influence 
provinciale sur Ottawa sont tout à 
fait con fo rmes aux vues de son 
gouvernement. 

« C e s propositions non seule­
men t assurera ient l ' a v e n i r du 
Quebec au sein de notre système 
fédéral, a-t-il dit. mais seraient à 
l io r i ^ ine de l'émergence d'un 
Out si nouveau dans un Canada 
uni». 

| Selon lui, l ' A l b e r t a a un rô le 
primordial à jouer dans la réfor­
me constitutionnelle. 

j « L e gouvernement de l 'Alberta 
es$ fermement convaincu que des 
Changements const i tu t ionnels 
importants sont essentiels à l 'ave­
nir du Canada», a-t-il ajouté. 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

2 - 1 - 4 

Autour du salon bleu 

Les libéraux ne font pas de 
concession au gouvernement 

Personne ne se fait d'illusion: 
la campagne r é f é r e n d a i r e res 
semblera plus à une guerre tota­
le qu'à un débat d é m o c r a t i q u e 
de bonne tenue entre gen^ civili­
sés . Mais plusieurs pensaient 
que le débat sur la ques t ion , vu 
son côté historique, serait entou­
re de c e l t e s é rén i t é et de ce t te 
grandeur qui caractérisent l e s 
grands moments. Il semble que 
va ne soit pas l e cas et que la 
guerre totale soit déjà commen­
cée. I.e meilleur exemple en est 
ce refus des libéraux de consen­
tir à ce que le débat c o m m e n c e 
le j ou r m ê m e de l ' ouve r tu re de 
la session, c'est-à-dire mard i 
prochain. Invite à expliquer son 
refus, le l e a d e r p a r l e m e n t a i r e 
de l'opposition officielle, Gérard-
D. L é v e s q u e répond: « J e n 'ai 
pas de raison à donner . C 'es t à 
eux d ' e x p l i q u e r pourquoi i ls 
n'ont pas suivi notre consei l et 
inscrit la question au feuilleton 
avant l ' a j ou rnemen t . On n'a 
rien à v o i r à v o i r la -dedans , ils 
n'ont qu'à suivre le règ lement .» 

L a raison s e m b l e donc ê t re 
que le P L Q refuse tout cadeau 
au gouvernement d'autant plus, 
explique l 'attaché de presse du 
par t i . Jacques I ludon, que l 'a­
charnement du gouvernement à 
c o m m e n c e r mard i se ra i t d i c t é 
par le désir de faire le plus rapi­
dement poss ib le de l ' o m b r e au 
congrès l ibéra l qui p rendra fin 
dimanche. Devant la « m e n a c e » 
de Claude Charron de convoquer 
les députés dès lundi afin que le 
débat puisse commencer le len­
dema in , les l ibé raux r é é v a l u e ­
ront leur posi t ion lors de leur 
caucus ce soir. «Ma i s ça ne sera 
pas une p r i o r i t é » , p r é c i s e Gé -
rard-D. Lévesque. 
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La rumeur est fausse: René Lévesque 
est b ien v ivant . 

Les sociétés d'Etat 
mettent le paquet 

L ' i n c e r t i t u d e qui en toure le 
début du débat embête considé­
rablement Radio-Québec et Ra­
dio-Canada qui projettent de le 
t é l é v i s e r en d i rec t . La s o c i é t é 
d'Etat fédérale le fera probable­
ment quelle que soit l 'heure fina­
lement choisie, à condition qu'il 
commence par les discours des 
trois chefs, alors que la société 
d 'E ta t québéco i se pour ra i t le 
diffuser seulement en différé s'il 
n'a pas lieu en s o i r é e . P a r a i l ­
leurs, les deux sociétés ont l'in­
tention de mettre le paquet pen­
dant les trois semaines que dure­
ra le débat. 

Rad io -Québec , on le sai t , le 
télévisera en entier, en différé, à 
compter de 20h. De plus, l'essen­
tiel de ses quatre émissions d'af­
faires publiques y sera consacré. 
A la t é l é de Rad io -Canada , il > 
aura, chaque soir de débat, une 
émission spéciale d'une heure, 
i m m é d i a t e m e n t ap rès le b loc 
d ' i n fo rma t ions de fin d e so i r ée 
(vers 23hl0, donc) , où on fera la 
synthèse des é v é n e m e n t s de la 
journée. Synthèse qu'on synthé­
t isera le l endema in dans une 
émission d'une demi-heure pré­
sentée à 19h00 ou à 19h30. A la 
r ad io , la p r e m i è r e heure des 
« v i n g t heures» sera c o n s a c r é e 

au débat sur la question. M ê m e 
le réseau pr ivé T V A fera sa part 
pour que tous les citoyens n'igno­
rent rien de ce moment histori­
que en y consacrant 20 ou 30 
minutes chaque soir, précieuses 
minutes in t e rca lées dans son 
bulletin de fin de soirée. 

René Lévesque 
n'est pas mort 

La rumeur a c o m m e n c é à se 
propager en milieu d'après-midi 
hier: des s e c r é t a i r e s , dont le 
patron é ta i t , qui à P a r i s , qui à 
Miami , et avaient entendu dire 
que René Lévesque était décédé , 
appelaient aux salles de rédac­
tion pour confirmer la nouvelle. 
E l l e est fausse, bien sûr, foi de 
Gra t i a O ' L e a r y , sa f i d è l e atta­
chée de p resse qui n'a j a m a i s 
ment i , m ê m e à un j o u r n a l i s t e . 
Cela nous rappelle qu'il y a quel­
ques années, semblable rumeur 
au sujet de Jean L e s a g e a v a i t , 
el le, été largement diffusée puis­
que la source était un député. E t 
un jou rna l i s t e de la r a d i o de 
Québec a v a i t jo in t L e s a g e à 
M i a m i et lui ava i t d e m a n d é : 
« P o u r r i e z - v o u s c o n f i r m e r ou 
infirmer la nouvelle voulant que 

vous soyez décédé?» 

Livre beige ou 
rapport Langlois? 

Il y a quelques semaines, Clau­
de R y a n , voulant p r e n d r e du 
recul par rapport au rapport de 
la commission constitutionnelle 
de son parti ou désirant rendre à 
Césa r ce qui lui appa r t i en t , là 
n'est pas la ques t ion , C laude 
R y a n , donc, d e m a n d a i t qu 'on 
n o m m e ce rappor t non pas 
« r a p p o r t R y a n » m a i s « r a p p o r t 
Langlois» , du nom du président 
de lad i te c o m m i s s i o n . Or c e 
m ê m e L a n g l o i s , p r é n o m m e 
R e y n o l d , p r o b a b l e m e n t p a r 
modes t i e , ( l e mot « m o d e s t i e » 
qual i f iant ce qui suit et non c e 
qui p r é c è d e ) , ne suit pas la di­
r e c t i v e de son chef et n o m m e 
tout simplement « L i v r e b e i g e » le 
rappor t de son par t i . M a i s il ne 
faut quand même pas voi r là un 
début de contestation du rapport 
R y a n - b e i g e - L a n g l o i s , M . R y a n 
ayant l u i - m ê m e annoncé dans 
l'une des deux entrevues exclusi­
ves qu ' i l a c c o r d a i t la s e m a i n e 
dernière que l ' important docu­

ment ne ferait pas l 'objet d'une 
contestation! 

Louis FALARDEAU 

S K I 
Y O G A 

C A M P de Y O G A / V a l - M o r i n 
Week end S'<î.r> Étudiants $20 

11 unsporl disponible 
C e n t r e Sivanandu, Yoga Vedanta 
Al78, boul. St-Laurent, Montréal 

279-3540 
• ,. • s df yOttM loua \vu journ 

VACANCES DE YOGA! 
hantas 

Retraite de Yoga 
Paradise Island 

s 442 / Une Semaine 
5547 / Deux Semaines 

TOUT COMPRIS Lfcmantravc -PermitQu* 

279-3545 
Centre de Y o g a Sivananda Vedanta 

COURS DE YOGA POUR 4 s e m a i n e s 

DÉBUTANTS, LE 12 FÉVRIER Boul Si Laurent 
S u M mi Vishnu D C V . I I M I K I . I 

LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL 

Inscription des élèves pour 
septembre 1980 

ÉCOLES FRANÇAISES SEULEMENT 
L'inscription des enfants qui fréquenteront pour la première fois une 
école française de la C.É.C.M. en septembre 1 9 8 0 aura lieu aux dates 
et endroi ts suivants: 

DATES: du 3 au 7 mars 

HEURES: de 9:00 à 1 1:30 
de 14:00 à 16:00 

ENDROIT: l'école élémentaire du quartier. 

AGE REQUIS: pour la maternelle: 5 ans evant le 1 er octobre 1 980 
pour la 1 ère année: 6 ans avant le 1 er octobre 1 980 

DOCUMENTS REQUIS: 

un original du certificat de baptême de l'enfant. 

Trois jours seulement: les jeudi 28, vendredi 29 février 
jusqu'à 9h du soir et le samedi 1 er mars jusqu'à 5h. 

Le plus grand centre de la stéréophonie, de !'audio-visuel et de l'électronique à Montréal. 

Chaîne stéréo 
Sony/Yamaha: 
— Amplificateur/récepteur AM/FM 

70 watts RMS Sony STR-V3 
— Platine Sony PST-15 
— Cartouche 

Ortofon FF15 XE-MK II 
— Enceintes acoustiques Yamaha 

NS-440 

Prix suggéré $954. 

Prix Payette: $679. 

Chaîne stéréo JVC: 

— Amplificateur intégré 
80 watts RMS JA-S22 

— Récepteur AM/FM JT-V22 
— Platine avec cartouche LA-11 
— Enceintes acoustiques SK-500-II 

Prix suggéré: $984 

Prix Payette: $829, 
(quantité limitée) 

Chaîne stéréo JVC/ 
Dual/Altec Lansing: 

— Amplificateur/Récepteur AM/FM 
70 watts RMS JVC JRS-201 

- Platine Dual CS 506 
- Cartouche Ortofon ULM 50 
— Enceintes acoustiques 

Altec Lansing modèle 5 

Prix suggéré. $1,562. 

Prix Payette: $1,249. 
(quantité limitée) 

Chaîne stéréo Yamaha/ 
Sony/Glentronic: 
- Amplificateur/Récepteur AM/FM 

40 watts RMS Yamaha CR-240 
- Platine Sony PST-15 
— Cartouche 

Ortofon FF15 XE-MK II 
— Enceintes acoustiques 

Glentronic GL-300 

Prix suggéré $694 

Prix Payette: $589. 

JVC Dual ALTEC 
L A N S I N G 

pay et te fodio 
Les superpros. 
730, rue Saint-Jacques, Montréal 
(Face à la Place Victoria) 

878-4771 
METRO 

Stationnement gratuit 
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Les Michener, Pollock et Molson à la rescousse 

La Couronne réclame prison pour 
Gordon Brown et Clarence Campbell 
par Leopold L I Z O T T E 

C l a r e n c e Campbell, ex-prési­
dent de la L i g u e N a t i o n a l e de 
H o c k e y , et Gordon Brown, un 
homme d'affaires qui, de l 'emploi 
de « c o m m i s j u n i o r » a a t te in t le 
poste de président de la plus gran­
de c o m p a g n i e d ' a r r i m a g e du 
Canada , iront-i ls en prison pour 
a v o i r é t é reconnus coupables de 
conspiration en vue d-offrir un pot-
de-v in de $95.000 au séna teur 
Louis de Gonzague Giguère, dans 
l'affaire sky Shops? 

Kt ce alors que le politicien libé­
ral a lui-même été acquitté par un 
autre ju ry d 'avoir encaissé cette 
somme rondelette".' 

C 'es t ce que le j u g e M e l v i n 
Rothman décidera, d'ici vendredi 
prochain. 

Dès hier, toutefois, le procureur 
de la Couronne , Me B e r n a r d 
Beaudry, a soutenu que l'empri­
sonnement ne pouvait être que la 
seule solution dans un tel cas , si 
l'on veut que le châtiment infligé 
ait un effet de dissuasion certain. 

Kt il a cité un certain nombre de 
causes , où, effectivement, les 
p r évenus ont é t é c o n d a m n é s à 
l'incarcération dans des cas simi­
laires.. . ou presque. 

Quant aux avocats de la défen­
se . Mes H a r v e y Y a r o s k y et A . . I . 
Campbel l , qui avaient lait enten­
d r e , au cours de la m a t i n é e , une 
dizaine de notables (y compris un 
anc ien g o u v e r n e u r g é n é r a l du 
pays. M. Roland Michener ) pour 
attester du bon carac tère et de la 
pari ai te honorabilité des préve­

nus, «ls ont suggéré qu'une amen­
d e , peut -ê t re assor t i e d'une» sen­
tence de. . . travaux eommunautai-
res (une nouvelle formule) serait 
mieux indiquée, compte tenu que 
l'incident qu'on leur a reproché en 
était un de caractère isolé, après 
75 et (i5 ans de respect intégral des 
lois, et, dans les deux cas, au ter­
m e de c a r r i è r e s p a r t i e u p i è r e -
ment brillantes, où le serv ice à la 
col lect ivi té avait toujours eu bon­
ne place. 

Michener, Polloch... 
et autres 

M . M i c h e n e r , qui a v a i t connu 
Campbell alors qu'il était boursier 
Rhodes comme» lui, et lui a tou­
jours conservé son amit ié , a sou-

(Photo Rcbcrt N/^DON. LA PPESSE) 

Trois des 58 passagers avaient péri noyés quand le Mississippi avait chaviré à Terre des Hommes le 8 juillet 1979. 

Accident du Mississippi 

Aucune responsabilité criminelle 
mais des poursuites possibles contre 
Les Amusements Mirabel, dit Déry 

Aucune responsabilité criminel 
le ne peut être retenue dans l 'acci­
dent du Miss i ss ipp i à T e r r e des 
Homme>, survenu le 8 juillet 15179. 

T e l est le v e r d i c t qu 'a rendu 
public hier le co rone r S tan i s l a s 
D é r y en préc isant toutefois que 
par -leur attitude, leurs omissions 
et leur désintéressement certains 
organismes et individus ont con 
tr ibué aux causes é l o i g n é e s de 
l 'accident» qui a occasionné trois 
pertes de vies. 

L e coroner recommande entre 
autres que des poursuites en vertu 
des lois tant fédérales que provin­
c i a l e s soient en t r ep r i s e s con t r e 
Les Amusements Mirabel Inc. et 
son propriétaire M . Gérard Blan-
chette. Ceux-ci ont en effet opéré 
le Mississippi sans les certificats 
requis par la Loi de la M a r i n e 
m a r c h a n d e canadienne et la Loi 
provinciale. 

Il a é t é p r o u v é que le ba teau 
n ' ava i t subi aucune inspec t ion 
pour l ' année 1979 et qu ' i l nav i ­
guait en c o n t r a v e n t i o n de la lo i . 
De plus, le n a v i r e bien q u ' a y a n t 
subi certaines inspections en 1977 
et en 1978 n ' ava i t pas les p e r m i s 
l'autorisant à n a v i g u e r pour ces 
deux années. 

L e Mississippi avait subi de sé­
rieuses transformations en 1974. 
Sa c a p a c i t é fut à c e t t e é p o q u e 
po r t ée de 35 p a s s a g e r s à f>0. L e 
plan de ce réaménagement avait 
alors été approuvé à la condition 
que soit effectué entre autres un 
essai de s t ab i l i t é Or , le doss i e r 
d ' inspec t ions du n a v i r e ne fait 
mention ni d'un essai de stabilité, 
ni des modifications effectuées. 

P a r m i ces m o d i f i c a t i o n s , on 
trouve une plaque de tôle entre les 
deux pontons et qui a pu, selon 
Robin Burnside, architecte naval 

POURQUOI PAS! 
V i v r e dans une maison DENAULÎ 

S t - M a r t i n • S t e - R o s o • I l e B l x a r d 

688-1800 625-3888 620-6108 
$36,900 et plus 

• ... 
À QUALITÉ ÉGALE NOS 
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HABITATIONS DENCO L t é * V#* 

MAISONS-DEMAULT 
BUREAU CHEF 0 8 6 - 1 6 0 0 

(MfPouÂot 
% FOURRURES INC. 

/ MANUFACTURIER 

et inspec teur de n a v i r e s pour 
T r a n s p o r t s Canada , r e t e n i r une 
m a s s e d 'eau à l ' i n t é r i e u r de la 
coque. Or. toujours selon M . Burn 
s ide, l 'eau pouvai t f a c i l e m e n t 
passer par dessus les pontons sur­
tout à cause des v a g u e s p r o v o ­
quée* par les sk ieurs naut iques 
sur l e lac des Dauphins , d 'où le 
chavirement . 

L e c o r o n e r D é r y a é t é par t icu­
l i è r e m e n t s é v è r e à l ' end ro i t de 
l 'Association montréalaise d'ac­
tion r é c r é a t i v e et cu l tu re l l e 
( A M A R C ) . affirmant que l 'acci­
dent ne se se ra i t p r o b a b l e m e n t 
pas produi t si les dirigeants de 
l ' A s s o c i a t i o n a v a i e n t s u r v e i l l e 
davantage l 'observance des lois et 
règlements par les concessionnai­
res d e T e r r e des H o m m e s . M e 
D é r v r e c o m m a n d e donc a l ' A -
M A R C d ' e x e r c e r d é s o r m a i s une 
s u r v e i l l a n c e plus a d é q u a t e de 
ceux ci. 

L e c o r o n e r r e c o m m a n d e par 
a i l l eurs au S e r v i c e d ' i n spec t ion 
des navires de Transports Canada 
d'effectuer une surveil lance plus 
stricte des navires et de leur em­
ploi lorsqu'une i rrégular i té y aura 
été constatée. 

4435, rue de la Roche 
• • . • ? 
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Culture personnelle 

COURS DE 
"FINE CUISINE 

par Henri Bernard 
Démonstration • Livret • Repas 

MENU DE RÉCEPTION 
Mousselines de sole joinville 

File! de boeuf Wellington 
SaUde de treason 

Asperges «i la Polonaise 
K i . t.»it au ingnac 
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13 3 2 
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4645, boulevard Bourque, Rock Forest 
(819) 566-4626 

4 7 0 7 3 (peur ScrocJor Metals Ltd ) 

tenu que les principaux traits du 
caractère de l'ancien president de 
!a L . N . H . étaient la probité. Tin-
dépendance d'esprit et l'honorabi­
lité. 

« J e n'ai j a m a i s rien entendu 
dire contre sa réputation, d'ajou­
ter l ' anc i en représen tan t de la 
reine. Il était le meilleur type du 
professionnel canadien». 

L e v i ce -p ré s iden t des Black 
Hawks de Chicago Ta par ailleurs 
déc r i t comme «le m e i l l e u r com­
missaire de sport en Amér ique du 
N o r d » , un h o m m e qui non seule­
ment avait le respect des proprié­
t a i r e s d ' é q u i p e , ma i s qui ava i t 
également à coeur les intérêts des 
j o u e u r s . C 'es t lui qui a mis sur 
pied leur actuel fonds de pension 
de m ê m e que leur fonds d'urgen­
ce. 

Sam Pollock est venu lui donner 
son coup personnel de chapeau. 

•Ce n'était pas le président de la 
L . N . H . , lançait-il. I I . . . étai t la 
L . N . H . » 

C'est par lettre que le sénateur 
II. de M . Molson a fait savoir son 
admirat ion pour celui dont la pa­
role, dit-il. était en m ê m e temps 
son «assurance». 

Un au t re t émoin l'a déc r i t 
c o m m e celui qui avait rendu pos­
sible la c r é a t i o n du L a k e s h o r e 
General Hospital, c o m m e presi­
dent de la cueillette de fonds d'a­
bord , puis par une co l l abo ra t i on 
toujours intense par la suite. 

D e M . B r o w n , on a dit que s'il 
était un compéti teur féroce dans 
les affaires, il était lui aussi fort 
généreux. 

A cause de ses dons d'organisa­
t ion , on l ' a v a i t refusé dans l 'ar­
m é e , au cours du d e r n i e r confl i t 
m o n d i a l , afin de lui conf ie r la 
tâche du transport de tout le fret 
en p a r t a n c e de H a l i f a x . Par la 
sui te , il a v a i t é t é à la fine pointe 
des travaux relatifs aux installa­
tions ferroviai res de Sept-Iles. 

« U n h o m m e d'affaires dit avoir 
t ransigé avec lui, et de fort gros­
ses a f f a i r e s , sans j a m a i s a v o i r 
signé un seul document. Sa parole 
suffisait toujours», dit-il, 

• • 

Santé 
P a r la suite, un médecin de l'hô­

pital Victoria devait donner de la 
santé de l'autre prévenu, Camp­
be l l , un tableau e x t r ê m e m e n t 
sombre , où la maladie-clé , si Ton 
peut di re , serait un asthme sour­
nois dont les crises sont toujours 
inattendues, et qui a déjà failli lui 
coûter la vie . 

Il souff re également d 'hyper ­
tension, de diabète, des catarac­
tes et ce s de rn ie r s t emps , on a 
également décelé une déficience 
cardiaque au hasard d'un examen 
de routine. 

li doit coucher dans un lit d'hô­
pital, 'chez lui. Il a aussi choisi un 
a p p a r t e m e n t près d'une sa l le 
d ' u r g e n c e , et le conf ine r à une 
cellule pourrait lin être funeste. 
Au cours de la séance d 'h ie r 
a p r è s - m i d i , le j u g e Rothman a 
d'ailleurs du interrompre les re­
présentations pendant quelques 
minu tes , afin de lui p e r m e t t r e 
d 'al ler passer une quinte de toux 
dans le corridor voisin. 

Mais le procureur de la Couron­
ne n'en démordit pas pour autant. 
D'autres malades ont du prendre 
le c h e m i n de la pr i son . Qu'on se 
souvienne de l'urbaniste Charles-
Edouard Campeau, par exemple , 
qui fut i n c a r c è r e pour dix huit 
m o i s , a lo r s que m i n é par la gan­
g r è n e , il vena i t d ' ê t r e amputé 
d'une j a m b e . 

Kl c'est ainsi que. pendant plu­
sieurs heures , on « s e renvoya» 
pour ainsi dire les sentences déjà 
prononcées, Me Beaudry pour 
montrer que dans les cas qu'il ci­
tai t , on ava i t op te pour l'empri­
sonnement, M e Yarosky pour 
r a p p e l e r d 'au t res cas où seules 
des a m e n d e s , ou des t r avaux 
communautaires avaient été im­
posés. 

L e p rocu reu r de la Couronne 
ins is te : « L a cor rup t ion , d i t - i l . 
c ' es t une a t te in te au fondement 
m ê m e de notre s y s t è m e de gou­
vernement . Nos hommes publics 
sont les fiduciaires de notre socié­
té . Si on ne d é s a p p r o u v e pas de 
tels g e s t e s , tout le monde va se 
m e t t r e a penser que l 'on peut 
«tout a che t e r» .» 

Kt puis , dans leur cas , C a m p ­
bell et Brown ont finalement éco-
pé de bénéfices de $106,000 et 
S15S.000, par suite du versement 
fait au sénateur Giguère . 

Me Yarosky ret orque que. jus­
tement, celui qui a encaissé le pot-
de-vin ayant été acquitté, il pour­
rai t ê t r e injuste q u e u x soient 
ma in tenan t t r a i t e s t rop dure 
ment. 

« L e c r ime qu'ils ont commis est 
c e r t e s grave, d i t - i l . mais ils doi ­
vent être traites avec équité, et ne 
doivent pas être punis plus sévè­
rement parce qu'ils ont atteint la 
n o t o r i é t é jus tement en menant 
une v i e exemptai re, et p le ine de 
succès, jusqu'à cette erreur iso­
l ée .» 

Suicide dans 
une voiture 
de police 

Howard Prat t , 28 ans, qui s'était 
échappé d'un hôpital psychiatri­
que, s'est suicidé lundi après-midi 
sur l ' au torou te des Cantons de 
l 'Est, après que des policiers l'eu­
rent appréhendé. 

Que lques minu tes a v a n t de se 
tirer une balle dans la tête, la vic­
t i m e , qui fa i sa i t de Pauto-s top, 
é ta i t m o n t é e dans une vo i tu r e , 
près de Mar iev i l l e . L 'automobil is­
te ayant constaté l 'état anormal 
de son passager, s'est arrêté à un 
poste à essence et a demandé d'a­
v e r t i r la p o l i c e . C e l l e - c i a inter­
cepté son véhicule afin de procé­
der à une identification de routi­
ne. 

La vérif icat ion te rminée , l'auto­
mobiliste continua son chemin et 
les p o l i c i e r s e m m e n è r e n t a v e c 
eux le passager au compor tement 
anormal. 

C o m m e ce d e r n i e r r é c l a m a i t 
des médicaments et affichait une 
attitude depress ive , les policiers 
le Lonvainquirent d e le r a m e n e r 
au poste de p o l i c e d e M a r i e v i l l e 
sur l ' au to rou te af in d ' e n t r e r en 
c o m m u n i c a t i o n a v e c son m é d e ­
cin. 

Un des p o l i c i e r s pr i t le vo lan t , 
tandis que l ' au t re p rena i t p l a c e 
sur la banque t t e a r r i è r e a v e c la 
v i c t i m e . Quand le p o l i c i e r tenta 
de r e m e t t r e son a r m e à feu au 
conducteur par mesure préventi­
ve , étant donné l 'état bouleversé 
du passager, celui-ci arracha l'ar­
me des mains de l 'agent , braqua 
le canon sur sa tempe et tira. 

M . H o w a r d P r a t t é t a i t in te rné 
en cure f e r m é e à l ' hôp i t a l Dou­
g l a s , de V e r d u n . U n e e n q u ê t e a 
été ouverte à la suite de son décès . 

Vol de 73 
capsules à 
Gentilly II 

La Sûreté du Québec et le ser­
vice de sécurité d 'Hydro-Québec 
enquêtent sur le vol de 73 capsu­
les t h e r m o m é t r i q u e s d 'une va ­
leur de $:il,0()0, d é r o b é e s la se­
maine d e r n i è r e dans un bât i ­
ment du r é a c t e u r n u c l é a i r e à 
Gentil ly I I . 

L e vol , commis entre le 19 et le 
21 févr ier , aurait occasionné des 
d o m m a g e s é v a l u é s à $30,000. 
Les capsules thermométr iques 
sont munies d'un cube d 'argent 
pur à 99.9 po. cen t à Tune de 
leurs ex t rémi tés . 

Collectioo 9rirçfanière 

Complet signé Progress 
Brand 2 mcx. Le veston 

peut se porter 
seul comme blazer 
Poches appliquées 
Marine seulement 

Grandeurs 36 à 46 régulier 

$330 0 0 

Veston sport 
En peau de porc véritable 

3 poches appliquées 
Couleur tabac 

Grandeurs 36 à 46 

$210 0 0 

Pantalon assorti Park Hall 
Fait de polyester et laine 

Tons de gris, beige, 
brun, marine ou noir 

Tailles 30 à 40 

*47 50 
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Un système électoral à repenser? 
Les problèmes qui confrontent aujourd'hui 

le premier ministre Trudeau dans la formation 
de son cabinet sont analogues à ceux qu'a con­
nus son prédécesseur, M . Joe Clark, quand il a 
constitué le sien, il y a neuf mois. Si M . Clark a 
dû rechercher les moyens d'assurer une repré­
sentation au Québec qui avait boudé son parti, 
M . Trudeau doit taire de même aujourd'hui en 
ce qui concerne les provinces de l'Ouest où il ne 
compte que deux députes 

Pour le moment, il semble que le premier 
ministre élu copiera la formule de son prédéces­
seur en l'amendant quelque peu. 11 nommerait 
q u e l q u e s personnal i tés de l 'Ouest au sein de 
son conseil des ministres via le Sénat. Ces mi­
nisires, toutefois, ne se verraient pas confier de 
portefeuilles contrairement à ce qui s'est pro­
duit sous l'administration Clark. On reviendrait 
ainsi à la tradition parlementaire qui veut que 
les titulaires des ministères puissent répondre 
de leur gestion aux élus du peuple, c'est-à-dire 
(qu'ils siègent a la Chambre des communes. 

M a i s , dans plusieurs mi l ieux, on e s t ime 
que ce t t e façon de p rocéder a quelque chose 
d 'artificiel et, partant, d'insatisfaisant. C'est 
ainsi que des voix, de plus en plus nombreuses, 
s'élèvent un peu partout à travers le pays pour 
réclamer plutôt des amendements à notre sys­
t è m e é lec tora l . A la suite du rapport P é p i n -
Robarts , ces voix reclament l ' addi t ion d'un 

élément de proportionnelle à notre mode actuel 
de votation. 

Leurs arguments se résument assez bien. 
Les conservateurs, au Québec, n'ont fait élire 
qu'un seul député, mais si on avait appliqué la 
recommandation de la Commission Pépin-Ro-
barts, ils en auraient c o m p t é env i ron dix. L e 
scénario se serait répète à l'inverse pour les li­
béraux dans l'Ouest, où ils auraient récolté neuf 
députes en Colombie-Britannique, six en Alber­
ta, trois en Saskatchewan et quatre au Manito­
ba. Le N P O , évidemment, aurait aussi accru sa 
représentativité grâce à cette même proportion­
nelle. 

11 est certain que cette addition d'un élé­
ment quelconque de proportionnelle donnerait 
un meilleur portrait de la situation politique au 
Canada. A u l endemain du scrutin du 22 mai 
1979, c o m m e au l endemain du scrutin du 18 
février dernier, on a parle d'un pays profondé­
ment divisé où l'Ouest rejette les libéraux et où 
le Québec tourne le dos aux conservateurs. La 
réalité que refléterait la proportionnelle serait 
pour le moins beaucoup plus nuancée. 

Le chef du N P D , M . Ed B r o a d b e n t , vou­
drait que le p remie r minis t re T r u d e a u s 'em­
presse, dès la c o n v o c a t i o n des Chambres , de 
faire modifier la loi électorale de façon à corri­
ger immédiatement la distorsion qu'elle nous a 
value dans la représentation des régions. Si M . 

Trudeau se rendait à cette requête, il n'aurait, 
semble-t-il, qu'à constituer un cabinet provisoi­
re qu'il pourrait très bientôt remanier en y in­
troduisant de vrais députés des Prairies, c'est-
à-dire ceux que la p ropo r t i onne l l e lui aurait 
permis d'ajouter. 

Si tel est bien le sens de sa proposition, il 
apparaît difficile de l'accepter. En effet, on se 
trouverait ainsi à changer les règles du jeu une 
fois le match t e rminé . Des gens auraient pu 
voter différemment s'ils avaient su que la pro­
portionnelle s'appliquerait. 

M a i s , à plus long t e rme , il y a sû rement 
lieu d 'é tudier les poss ib i l i tés qu 'offr i ra i t un 
type ou l'autre de proportionnelle pour aider à 
résoudre le problème de l'aliénation de certai­
nes régions du pays selon qu'un gouvernement 
est d'une couleur politique ou de l 'autre . Et, 
tant qu'à étudier des changements possibles à 
notre système électoral, on pourrait en profiter 
pour scruter d'autres avenues, comme le mode 
uninominal à deux tours en vigueur en France. 

Pour s'en tenir à la proportionnelle, et peu 
importe la formule qui recueillerait un consen­
sus, il est certain qu'elle traduirait mieux la va­
riété des opinions à travers les différentes ré­
gions du pays et qu'elle permettrait mieux aux 
tiers partis de s'affirmer sur l'échiquier natio­
nal. Tous les courants politiques auraient des 

chances d'être représentés, ne serait-ce que très 
faiblement, au centre où se prennent les déci 
sions. La démocratie y trouverait probablement 
davantage son compte. 

Par ailleurs, avant de s'engager définitive­
ment dans cette direction, il importera de met­
tre en contrepartie les inconvénients d'une tel­
le formule: deux catégories de députés au lieu 
d'une, major i tés pa r lementa i res à peu près 
imposs ibles , risque de se r e t rouver presque 
continuellement avec des gouvernements del 
coalition, etc. 

En d'autres termes, il faudra s'assurer que 
les avantages d'une cer ta ine représentât ion 
proportionnelle l'emportent bien sur les incon­
vénients qu'elle pourrait causer. 

Il faudra se demander aussi si les vices de 
la formule actuelle ne sont pas déjà en partie 
corrigés par les nombreux mécanismes de con­
sultation et de concertation que constituent les 
divers types de conférences au sommet, que ce 
soit au niveau des p remiers minis t res ou des 
t i tulaires des différents minis tères . Il y aura ; 
lieu de se demander encore si l'institution d'une 
Chambre des provinces que comportent plu­
sieurs projets de réforme constitutionnelle ne 
constituerait pas un remède aussi valable pour 
corriger les caprices de la représentation des; 
régions à la Chambre des communes. 

Vincent PRINCE 

bloc-notes 
L'école du Conseil 

À l î l e des Soeurs, un projet 
bien sympathique pourrait pren­
dre forme. Un projet qui nierait 
I i r réduct ib i l i té des rencont res 
entre catholiques et autres, entre 
francophones et autres. Un projet 
qui permettrait de tenter une ex­
périence de pluralisme et de bilin­
guisme sans transformer les 
structures actuelles, sans scan­
dale ni pol i t ique, sans haine ni 
croisade. 

Le projet est simple: lérection 
d'une école unique pour tous les 
enfants de l ' î le. Une école qui 
serait forcément pluraliste et bi­
lingue, à cause de la composition 
sociale du milieu Présentement, 
les enfants n ont pas une «vraie 
école»: les locaux utilisés ne sont 
pas fonctionnels. S'il faut cons­
truire, aussi bien en profiter pour 
répondre à la demande particuliè­
re de ce milieu hétérogène de la 
région de Montréal. 

Le Conseil scolaire de l'Ile de 
Montréal est convaincu de la va­
leur du projet et répète, depuis 
cinq ans. la même requête au 
gouvernement de Québec, qu i . 
chaque fois, refuse. 

Le Conseil est décidé à pas­
ser à Tact ion: si son plan qu in­
quennal d invest issement est 
accepté, il construira r école. Ain­
si, il répondra à I attente des pa­
rents et de la Commission des 
écoles protestantes. Mais pas à 
celle de la Commission des éco­
les catholiques de Verdun, oui. de 

son côté, croit que les locaux 
actuels peuvent suff ire aux be­
soins des enfants. Il est dommage 
que l'on ne puisse parvenir à une 
entente à ce niveau des commis­
sions scolaires et que le Conseil 
scolaire doive utiliser des moyens 
exceptionnels. 

Mais il est également dommage 
que le gouvernement du Québec 
ne soit pas prêt à acquiescer à 
une telle demande. 

Jusqu'à maintenant, il semble 
que le ministre de l'Éducation ait 
jugé que le Québec n'était pas 
encore prêt à tenter une telle 
expérience. C'est surtout au plan 
rel igieux qu il aurait entretenu 
des inquiétudes. Aujourd hui, il va 
peut-être juger qu'une telle expé­
rience pourrait alléger un climat 
trop lourd. 

À la Commission des écoles 
cathol iques de Montréal , la se­
maine dernière, on a décidé de 
devancer la décis ion des t r ibu­
naux au sujet des pouvoirs du 
Comité cathol ique. On a décidé 
qu aucune école ne pourrait faire 
l'expérience dune formule plus 
respectueuse de la volonté démo­
crat ique: ni la démocrat ie ni la 
just ice n impressionnent les 
commissaires. 

Le ministre de I Éducat ion va 
peut-être considérer qu ' i l est 
temps d'offrir plus de souplesse 
aux structures. 

Jean-Guy DUBUC 

Nouvelle crise de Maggie 
A première vue. la nouvelle cri­

se que menace de déclencher 
Mme Margaret Thatcher au 
sein de la Communauté économi­
que européenne ressemble étran­
gement à celle de novembre 
1979. Les motifs en sont les 
mêmes: la Grande-Bretagne s'es­
time défavorisée par rapport à 
ses partenaires et exige un dé­
grèvement de sa contribution de 
Tordre de 350 millions de livres. 

Non seulement le motif est- i l 
resté le même, mais le prétexte 
ou l'occasion d'un éclat nouveau 
ressemble aux circonstances qui 
prévalaient à l'automne. Avant la 
réunion de Dublin, où Mme That­
cher étonna ses partenaires par 
la véhémence de son ton, le Pré­
sident de la France. M. Valéry 
Giscard d'Estaing, avait fait une 
visite à Londres. Cette fois, c'est 
le chancelier d Allemagne fédéra­
le. M. Helmut Schmidt , qui va à 
Londres. On ne sait pas ce qu il a 
pu dire au Premier ministre an­
glais. Mais on connaît le résultat 
de ce tète-à-tête: Mme Thatcher 
menace d'ouvrir une crise majeu­
re au sein de la CEE. 

La réunion de Dublin avait au 
moins dégagé une volonté de part 
et d 'autre de chercher un com­
promis. Effectivement, des tracta­
tions ont eu lieu entre les intéres­
sés. Ces conversat ions n 'ont-
elles rien donné? 

La sort ie nouvelle de Mme 
Thatcher va confirmer les appré­
hensions de ceux qui croient fer­

mement que la véritable intention 
du gouvernement anglais est de 
torpi l ler la Communauté. Ces 
appréhensions s'exprimaient déjà 
en novembre dernier. 

Pendant que sur l'Iran, l'Afgha­
nistan, le boycottage des Jeux de 
Moscou, Washington et Londres 
expr iment, à quelques nuances 
près, des vues ident iques, la 
France et I Allemagne, les deux 
poids lourds de la Communauté, 
publ iaient, au début de févr ier, 
une déclarat ion commune qui a 
été abondamment commentée. 

A la quest ion: au sein de la 
Communauté européenne, pen­
sez-vous rall ier à la déclarat ion 
f ranco-al lemande les autres 
pays? M. Giscard d 'Esta ing a 
répondu: «Je l'ai déjà dit, ce n'est 
pas notre objectif. Il y a une cer­
taine diversité d'attitudes ou de 
réact ions dans la Communauté 
européenne. Il faut toujours se 
souvenir que, jusqu'à présent, s'il 
existe une coopération politique 
entre les Neuf, il n 'existe pas 
d'expression unique de leur poli­
tique...» 

Il sera néanmoins intéressant 
de savoir comment les humeurs 
de Mme Thatcher au sein de la 
CEE sont interprétées à Washing­
ton, comme on voudra savoir si le 
Premier ministre anglais ne cher­
che pas, au fond, qu à fortifier sa 
position sur le plan intérieur, dans 
un pays qui connaît un chômage 
élevé. 

Guy CORMIER 
Dro i ts reserves, 

Une politique économique pour l 'essor du Québec 
par André RAYNAULD 

Le d é p u t é l i b é r a l d'Outre-
m o n l . l'économiste A n d r e Ray-
nauld. ii prononcé récemment à 
Québec, devant la Corporation 
des administrateurs agréés, une 
allocution où i l exposai! la politi­
que économique de son p a r t i , 
p o u r «rvhiitirh* Québec» Nous 
e n d o n n o n s ci-après de larges 
extraits. 

( . . . ) O n p o u r r a relever f l a n s 
l ' é c o n o m i e québéco ise des cen­
taines de l a c u n e s : on p o u r r a 
d é p l o r e r l 'exportation a l'étal 
b r u t de certaines de n o s m a t i è ­
r e s premières; l a t r o p f a i b l e 
productivité cl la petite f a i l l e de 
nos entreprises ou la rigidité de 
la s t r u c t u r e industrielle J'insis­
terai quant a moi s u r un seu l 
p o i n t : la création d'emplois. I l y 
a des a n n é e s que j e p l a c e au 
p r e m i e r r a n g de nos besoins, 
celui de p r o c u r e r d u t r a v a i l a 
tous ( e u x qui en d é s i r e n t . .Je n'ai 
pas de s o l u t i o n miracle à o f f r i r , 
m a i s je constate q u o t i d i e n n e 
m e n t que les lois q u e n o u s vo 
tons, les programmes que nous 
a p p l i q u o n s , les d é c i s i o n s q u e 
nous prenons collectivement v io ­
lent ce t te abso lue p r i o r i t é . I l en 
v ,i a ins i du s a l a i r e m i n i m u m q u i 
n 'es t pas et ranger au chômage 
des jeunes de moins de 25 ins. de 
la santé et de la s é c u r i t é au t r a 
vail , d u z o n a g e agricole, de la 

p r o t e c t i o n de l'environnement. 
On ne peut pas se désintéresser 
de ces p r o b l è m e s , m a i s les c a u ­
ses à d é f e n d r e sont si bel les q u ' i l 
es t f a c i l e d ' e n p e r d r e le sens 
c o m m u n . Nous ne d i r o n s j a m a i s 
assez c o m m e n t un tel gaspillage 
d'énergie peut ê t r e Intolérable: 
au r y t h m e des années récentes, 
le chômage f r a p p e 300,000 per­
sonnes au Québec, à t o u t m o ­
m e n t . Ne p r o d u i r a i e n t - e l l e s que 
$10,000 p a r a n , c'est d'une s o m ­
m e de t r o i s m i l l i a r d s de d o l l a r s 
d o n t le Q u é b e c bénéficierait, 
s a n s c o m p t e r l ' é c o n o m i e a p e u 
p r è s é q u i v a l e n t e que n o u s re­
rions a u t i t r e de l'assurance 
chômage OU de l 'a ide soc ia le L a 
p e r m a n e n c e d ' u n t e l chômage 
p e n d a n t des d é c e n n i e s est u n e 
v é r i t a b l e c a l a m i t é . 

. l ' a j o u t e r a i , en tan t q u e m a n i ­
f e s t a t i o n d u m ê m e p h é n o m è n e . 
Celui de l'émigration d e s Québé­
cois et de la p e r t e des c e n t r e s de 
d e c i s i o n des e n t r e p r i s e s C 'es t le 
m ê m e m a n q u e de d y n a m i s m e , 
le m ê m e repoussoir qui est a l'o­
rigine du chômage et de ceux qui 
partent. Selon une étude récente 
c l t e n a n t c o m p t e de t o u s les 
m o u v e m e n t s de p o p u l a t i o n , le 
Québec p e r d a i t en moyenne 8,000 
personnes p a r année au cours de 
la pé r iode allant de 1971 à 1976 
En i*#T7. le Québec a perdu p lus 
de 10.000 p e r s o n n e s ; en 1ÎI7H en­
viron 35,000 h a b i t a n t s . Si l ' o n 

a j o u t e l ' a c c r o i s s e m e n t n a t u r e l à 
ces migrations, on découvre que 
la population t o ta le du Québec a 
augmenté d'un peu plus de 10,000 
h a b i t a n t s en 1077 et en l!)7x. Une 
telle augmentation est d é r i s o i r e 
C o m m e n t p e u t cm espérer ce 
d y n a m i s m e vigoureux, c e t t e 
énergie v i t a l e qui pousse a l'ef­
f o r t et au d é p a s s e m e n t q u a n d la 
p o p u l a t i o n stagne OU a b a n d o n n e 
et q u ' o n c o m p t e p rès de 300,000 
c h ô m e u r s ? (...) 

On a d m e t c o m m e une éviden­
ce q u ' u n e e n t r e p r i s e p r i v é e ne 
p e u t s u r v i v r e si e l l e n ' e s t p a s 
concurrentielle. C o m p t e tenu de 
la m o b i l i t é de p lus en plus gran­
de des t r a v a i l l e u r s , des c a p i t a u x 
et des eut r e p r i s e s ( . . . ) , on d o i t 
a j o u t e r a u j o u r d ' h u i que les g o u ­
v e r n e m e n t s a u s s i doivent ê t r e 
c o n c u r r e n t i e l s les uns p a r r a p ­
por t aux a u t r e s . On ne v i t p lus et 
on m» gouverne p lus en vase c l o s , 
m a i s en v a s e s c o m m u n i c a n t s : 
les p o u v o i r s f o r m e l s des gouver­
nements sont é m o u s ses p a r t e s 
c o m m u n i c a t i o n s , les voyages, le 
commerce, le t r a v a i l à T e x t e 

r i e u r , les sociétés et les institu­
tions supranationales. Q u a n d le 
Quebec to lè re que le f a r d e a u f is 
< al s o i i de 26% p l u s élevé au 
Québec qu'en Ontario, i l i n c i t e 
les h o m m e s , les c a p i t a u x et les 
ent r e p r i s e s a f u i r le Québec I I 
est donc urgent, a m o n avis, que 
le gouvernement du Québei s u p . 

p r i m e les d r o i t s de s u c c e s s i o n 
p u i s q u e n o u s s o m m e s la s e u l e 
p r o v i n c e au C a n a d a à a v o i r con­
s e r v é un tel impôt. Les répercus­
sions f i n a n c i è r e s en s e r a i e n t 
d ' a i l l e u r s négligeables puisque 
ces d r o i t s ne r a p p o r t e n t qu'envi­
ron 10 m i l l i o n s de d o l l a r s s u r un 
budget t o t a l de $15 m i l l i a r d s I I 
f a u d r a i t en o u t r e r é d u i r e l'impôt 
sur le r e v e n u des p a r t i c u l i e r s de 

façon à le rapprocher le p l u s 
p o s s i b l e de c e l u i de l ' O n t a r i o . 
Une première é t a p e c o n s i s t e r a i t 
d a n s l ' indexation c o m p l e t e de 
cet i m p ô t p o u r é v i t e r t o u t a u 
m o i n s que l ' éca r t ne s'élargisse 
encore d a v a n t a g e d 'une année a 
l'autre. M a i s l ' i n d e x a t i o n ne sut 
f i r a pas. Les m o n t a n t s en cause 
Ici sont c o n s i d e r a b l e s . 

E n effet, en 1979-80 le b u d g e t 
total du Québec est le m ê m e que 
c e l u i de l'Ontario, SOit 15 mil­
l i a r d s de d o l l a r s , a l o r s q u e le 
p r o d u i t i n t é r i e u r brut d u Québec 
ne d é p a s s e pas 60% de c e l u i de 
l ' O n t a r i o . Quoiqu'une p a r t i e des 
dépenses p u b l i q u e s québécoises 
s o i e n t N u a n c é e s à m ê m e l es 
t r a n s f e r t s en p r o v e n a n c e d u 
gouvernement f é d é r a l , i l r e s t e 
q u ' u n a l i g n e m e n t des Impôts sur 
ceux do l'Ontario n'est p a s con-
cet able sans une r e d u c t i o n s i g n i ­
f i c a t i v e des dépenses pub l iques 
I l f a u d r a donc de toute ev idence 
f r e i n e r a u s s i l a croissance du 
sec l e u r p u b l i c à m o i n s de j o u e r a 

l ' a u t r u c h e et de c o n s e n t i r a des 
d é f i c i t s b u d g é t a i r e s a c c r u s , ce 
q u i ne p a r a i t pas r a i s o n n a b l e . 

U n tel renversement de t e n ­
d a n c e ne s 'opère pas en un j o u r . 
D ' i c i à ce q u e ce f a r d e a u f i s c a l 
soit r a m e n é à ses j u s t e s propor­
tions, il c o n v i e n d r a i t de le répar ­
t i r s u r une base p lus l a r g e de l a 
p o p u l a t i o n que les seuls cadres 
s u p é r i e u r s . Du reste», ce t te Impo­
sition des t r a n c h e s s u p é r i e u r e s 
de r e v e n u s (et s u r t o u t l e t a u x 
m i n i m u m d ' impôt) est l a r g e ­
ment v e x a t o i r e c a r le r e n d e m e n t 
est t r è s f a i b l e p o u r le Trésor 
q u é b é c o i s . 

Les dépenses p u b l i q u e s à leur 
t o u r sont d é t e r m i n é e s principa­
lement p a r le n o m b r e de t o r n 
t i o n n a i r e s . le n i v e a u des sa la i res 
et les p r o g r a m m e s de dépenses 
en f a v e u r de la p o p u l a t i o n , de s 
institutions publiques et des un 
t r e p r i s e s . C o n c r è t e m e n t , c'est a 
chacune» de ces grandes catego­
r ies de dépenses qu'il faut s'atta­
quer si n o u s v o u l o n s vraiment 
q u e la s a i g n é e démographique 
so i t a r r ê t é e et que l es entrepri­
ses res ten t au Québec ou y v ien­
nen t et f a s s e n t les i n v e s t i s s e 
m o n t s nécessa i res a l'indispen­
sable c r e a t i o n des e m p l o i s . 
Q u a n d n o u s d i s i o n s précédem­
ment q u ' a chaque p r i o r i t é dent 
c o r r e s p o n d r e un s a c r i f i c e , ce 
s a c r i f i c e consiste ic i a d i m i n u e r 
le t r a i n de v ie de l'Etat. 

Les pol i t iques 
salar ia les 

P o u r un v o l u m e d ' i m p o r t a ­
t i o n s d o n n e , p o u r u n e p o l i t i q u e 
m o n é t a i r e ' c l f iscale d o n n é e , on 
peut a f f i r m e r que l ' e m p l o i est en 
concurrence, en d é f i n i t i v e . a\ i c 
la m a s s e des s a l a i r e s versés 
Plus v i t e a u g m e n t e n t l es salai­
res, m o i n s \ j ie augmentent les 
e m p l o i s . A cause des n o m b r e u ­
ses p r é c a u t i o n s analytiques 
qil'on doit p r e n d r e avant d'eta 
blir cet te r e l a t i o n i n v e r s e en t re 
s a l a i r e et e m p l o i , on a eu tendan­
ce depuis assez l o n g t e m p s a (lis 
Simuler ce t te Vér i té e l e m e n t a l 
re. E l l e a pour conséquence que 
si n o u s voulons attacher une 
haute p r i o r i t é à ta création 
d'emplois, nous devons a p p l i ­
quer c o l l e c t i v e m e n t une p o l i t i ­
q u e s a l a r i a l e p l u s r i g o u r e u s e * . 
plus modeste. l e s e tudes démon­
trent q u e les mécanismes du 
m a r c h e sont relativement s a t i s 

l a i ts dans le sec l e u r p r i v e a cet 
é g a r d , n i a i s que l e s pressions 
sa la r ia les en provenance ( lu s e c ­

t e u r pub l ic s o n t excessives. 
Quoique nous soyons i r e s m a l 
informés sur ce po in t , il ne M i n 

ble p a s que les résultat* d e s re 
centes négociations dans le sec­
teur p u b l i e viennent infirmer 
cet te constatation. I l f a u d r a i c i 

de n o u \ e a , i se résigner a c h o i s i r 
e n t r e la c r e a t i o n d'emplois et la 
concession de p r i v i l e g e s . (.. .) 

I 
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En vrac 

Réponse à un «révolutionnaire» 

M. Bernard La Rivière, 
Monsieur, 

Dans votre lettre du 14 février 
intitulée «Attaquer les marxis­
tes , un signe de chauvinisme», 
vous nous faites clairement voir 
vot re sympaghie pour les régi­
mes d ' ex t r ême gauche et vous 
adoptez ainsi l'attitude du «bon 
petit révolutionnaire québécois». 
Evidemment, étant encore dans 
un pays DEMOCRATIQUE, 
c'est votre droit. Mais si un jour 
vous avez la «chance» de vivre 
dirigé par le genre de gouverne­
ment que vous défendez, vous ne 
pourrez sans doute plus expri­
m e r votre opinion, si toutefois 
celle-ci va à rencontre de l'idéo­
logie marxiste. 

Pour montrer à M. Guay qu'il 
a tort d'attaquer les marxistes, 
vous prenez comme arguments 
que la moitié de la population 
mondiale vit dans des pays 
communis t e s et que, de plus, 
ceux-ci influencent le monde en­
tier. Argument naïf de l'enfant 
qui prend pour le plus fort. Vous 

devriez savoir qu'il est plus faci­
le de r é p a n d r e l ' e r r eu r que la 
vérité... 

Vous nous r ecommandez de 
«relire les socialistes et les répu­
blicains des 18e et 19e s ièc les , 
puis Lénine . . . sans oublier le 
subl ime Mao et le t rès actuel 
Tito, plutôt que de banni r les 
marxistes». Vous pourriez aussi 
nous p r é s e n t e r un «Staline au 
grand coeur», ou encore un 
«Castro-sauveur»... Surtout que 
votre Mao, d'abord pour en arri­
ver à ses fins, ensuite pour main­
tenir sa dictature, a fait exécu­
ter ou mourir dans des camps de 
concent ra t ion quelque 50 mil­
lions de Chinois... Vive Mao? 

Non, je ne crois pas que le so­
c ia l i sme q u ' e s s a i e d ' a t t e ind re 
Norbert Rodrigue soit la bonne 
solution... à moins d'être maso­
chiste. Je ne sais pas si nos syn­
dica ts t r ava i l l en t à la solde de 
forces poli t iques é t r a n g è r e s , 
mais ils ont sûrement le «Grand 
Soir» en tête... 

L . G I N G R A S , étudiant 
Collège de Montréal 

Le sexisme n'est pas mort... 
J u s q u ' à r écemmen t , j ' a i é té 

assez naïve pour croire que le 
sexisme était en voie de dispari­
tion. Le nombre sans cesse crois­
sant de Femmes ayant accès à 
l ' éducat ion supér ieure et , pa r 
conséquent, leur présence clans 
des postes autrefois r é se rvés 
aux hommes la issai t p r é sage r 
des lendemains plus égalitaires. 
Cependant, cela ne semble avoir 
eu comme conséquence que de 
rend re les sexis tes un peu plus 
subtils (à peine). 

En effet, au jourd 'hu i , on ne 
s'étonne plus de voir une femme 
avocate, médecin ou ingénieur, 
mais on continue à juge r sa 
compétence selon des c r i t è res 
i nadéqua t s . P a r exemple , ce 
monsieur qui reprochai t à la 
p rés iden te de l 'Ordre des ingé­
nieurs du Québec, madame Mi­
chel ine Bouchard, non pas ses 
opinions professionnelles mais le 
fait que celles-ci ne soient pas 

basées sur des sen t imen t s ma­
ternels (LA PRESSE, M février 
1980). 

À preuve aussi, cette annonce 
publicitaire parue dans Perspec­
tives (le samedi 16 février 1980) 
où l'on pouvait voir trois femmes 
se p â m e r devan t d ivers acces­
soires de cuisine et où l'on pou­
vait lire: «Une véritable affaire! 
... de femmes! » 

Nul besoin d ' ê t r e un homme 
pour comprendre que le mot af­
faire prend une connotation dif­
férente selon le sexe de la per­
sonne à qui l'on s 'adresse. 

Eh bien, messieurs et mesda­
mes, qu'il vous plaise ou non que 
certaines femmes s'intéressent 
à des «affaires masculines», el­
les vous forceront à changer vos 
c r i t è r e s d ' éva lua t ion de leur 
travail. 

Mireille E T H I E R 
Etudiante 

Université de Montréal 

L e s Minibus Fores t 
J e vis une situation révoltante. 

Ça fait un an que mon mari tra­
vai l le pour les Minibus Forest 
La L'TCUM ass imi le la compa­
gnie en balayant de la main les 
chauffeurs des Minibus. . et ceci 
à p a r t i r du 1er avr i l . C'est- y 
assez fort? 

Pour se donner une bonne 
image, M. Hanigan engage les 
handicapés qui travaillent dans 
le bureau: il sait combien il sera 
difficile pour eux de refuser cet­
te offre et d'appuyer incondition­
nellement les chauffeurs. Je dois 
dire tout de suite que tous c e s 
employes négociaient leur pre­
miere convention collective et 
qu'ils n'ont pas été avertis de ce 
qui se prépara i t pour le début 
d'avril 

Pour r a s s u r e r le monde, ce 
cher M. Hanigan dit aux chauf­
feurs d'aller «faire application» 
à la CTCUM et on verra après... 
( ap rès avoir passé l ' examen 
médical et mesuré 5*7", même si 
on a déjà son pe rmis de chauf­
feur c lasse 1) . J e pourra is en 
dire long sur tout ça, sans ou­
blier le service qui en soul frira, 
car les chauffeurs sont déjà ha­
bitués à leurs clients et vice ver­
sa. 

Ce qui me préoccupe le plus en 
ce moment, c'est que le premier 

avril arrive très vite. Ça impli­
que un tas de choses: les 2 en­
fants (l'un de 2 ans ci l 'autre de 1 
mois) , la nour r i tu re , le loyer, 
e t c . . Rien de superflu, ça coûte 
assez cher comme ça, A-t-on le 
droit de débalancer des vies ain­
si? De toute façon, mon mari a 
droit à son travail/ et je n 'ac­
cepte pas qu'on se débarrasse de 
lui. Les horaires avantageux, les 
a v a n t a g e s sociaux, plus rien! 
T'es dans la rue? Débrouille toi! 
(...) 

Odette BROSSEAU 
Montréal 

Nous voulons par la p résen te 
déplorer votre décision au sujet 
du Minibus Fo re s t qui doit fer­
mer ses portes le 31 mars 1980 et 
qui implique la mise ù pied de 
tous les chauffeurs. 

Nous s o m m e s des u s a g e r s du 
Minibus Forest depuis plus d'un 
an et nous voulons ici témoigner 
not re g r a t i t ude enve r s le Mini­
bus Fores t , le personnel de ca­
d r e , les employés de bureau , 
ainsi que tous ies chauffeurs, sur 
l'excellence des se rv ices et 
la courtoisie de toute cet te 
équipe. (...) 

Mme Madeleine BLAIS , 
Mme Thérèse LAPOINTE 

Montréal 

-
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Il fait bon patiner au lac des Castors mais... attention aux petits hommes verts en 
voiture orange! 

Gare aux hommes verts! 
Monsieur Jean Drapeau, C H . 
Maire de Montréal 

Le temps superbe qu'il faisait 
ce d imanche- là m 'a inci té à 
aller patiner au lac des Castors. 
Nous étions d ' a i l l eu r s des mil­
l iers de Mont réa la i s à profiter 
des g r a n d s e spaces du Mont-
Royal. 

Si je prends la peine de vous 
é c r i r e , c 'es t pour a t t i r e r votre 
attention sur la conduite de vos 
nouveaux agents de circulation 
déguisés en vert qui se baladent 
en voiture orange. Quelle ne fut 
pas ma su rp r i s e de les voir dis­
tribuer allègrement les billets de 
circulation à des automobilistes 
qui, las d 'at tendre ou de se pro­
mener pour trouver une place de 
s t a t ionnemen t non interdi te , 
ava ien t ga ré leur voi ture le 

long de la route sans nuire aucu­
n e m e n t à la c i rcula t ion . Vous 
savez fort bien. Monsieur le 
maire, que les pares de station­
nement de la montagne ne peu­
vent r épondre a la d e m a n d e de 
tous ceux qui \ iennenl y faire un 
tour, pa r t i cu l i è remen t aux 
abords du lac des Cas tors . 
Comme il est impossible d'amé­
l iorer le jugement de ces hom­
mes verts, pouve/.-vous au moins 
leur donner des directives préci­
ses sur la conduite à tenir dans 
des circonstances semblables et 
en informer la population. Il me 
semble impor tan t de tout faire 
pour démocratiser les activités 
sportives et en favoriser l 'acces­
sibilité (...) 

Augustin ROY, M.D. 
Montréai 
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Les atrocités turques à Chypre 
En réagissant v iolemment a 

ma lettre du >\ janvier dernier, 
M. Maurice Bolduc lait preuve 
d'une méconnaissance absolue 
du problème chypriote. Aussi, je 
tiens sa diatribe pour une injure 
à la douleur de ce peuple mar tyr 
dont le t iers a é té dépossédé 
de ses biens, a r r a c h é à ses 
foyers et réduit à vivre sous les 
tentes , dans le dénuement et la 
misère. 

Aux point* soulevés par s;i 
missive, je reponds comme s!iil : 

1) Des documents officiels, 
récemment rendus public-s. éta 
Missent de manière irréfutable 
la collusion de Kissinger avec les 
autorites turques, auxquelles il a 
donné le feu vert pour procéder 
à la s inis t re opérat ion d 'avr i l 
1974. H ne s'ajfll point d'une ac­
cusation fantaisiste, comme le 
prétend le correspondant do LA 
P R E S S E , mais d'un fail reel , 
dûment homologue. 

2 ) L 'opérat ion mi l i ta i re en 
question, à qui les Turcs avaient 
donne le nom de code caractéi is 
tlqiie d'«Attila » pour mieux en 
souligner cyniquement le carac­
tère inhumain et brutal — n'en 

déplaise a M. Bolduc — avail été 
p r é p a r é e depuis plus d e dix 
ans/ et les Turcs ne cherchaient 
qu'un prétexte pour la mettre à 
exec ut ion. Ce p ré tex te leur fut 
fourni par la tentative d'assassi­
nat de l ' a rchevêque président 
Makar ios , dont la dispar i t ion 
n'aurait en rien modifié la situa­
tion politique qui prévalait alors 
dans l'Ile* 

:j) l ' as plus le gouvernement 
de» la jun te d ic ta to r i a le que le 
gouvernemen t actuel n'ont eu 
l'intention de procéder au ratta 
chôment de I 'Ile à la Grèce . Le 
premier avait même, pour prou­
ver sa bonne \ olonté, re t i ré les 
troupes grecques de l'Ile, facili­
tant a ins i , à son corps défen­
dant, l'invasion turque, qui avait 
pris tout le monde au dépourvu. 
Du reste, si la majorité grec que 
de l'île, qui compose les i 5 de la 
popidation. opte en laveur de ce 
rattachement, qui oserait lui en 
tenir rigueur.' Il en est de même 
du Québec: quelle instance inter 
na t iona le oserait décemment 
s'opposera sa séparation du reste 
du Canada , si tel étai l le bon 
pla is i r de la major i té de son 
peuple? 

D L'éducation de la minorité 
turque n'a j a m a i s souffert de 
l'ingérence prétendument exeï-
i ée sur elle par les autor i tés 
chypr io tes g recques , pour la 
bonne raison que cette minorité 
avai t sa p ropre assemblée 
communautaire, seule habilitée 
à pourvoir ;» l 'éducat ion de la 
jeunesse chypriote turque et aux 
affaires s e r appor t an t i ses in 
stitutions religieuses. I.a justice 
même était rendue, au sein de la 
c o m m u n a u t é , par des joues 
turcs, et lorsqu'un délit quelcon 
que étai t p e r p é t r é par un Turc 
sur la personne d'un Grec, les 
sa oc t iens qui é ta ien t imposées 
au premier étaient scandaleuse­
ment dérisoires 

.») La Poste in te rna t iona le 
était pa r fa i t ement justifiée de 
refuse; des le t t res portant le 
timbre «chypriote turc», attendu 
qu'il n ' ex is te pas d '«Etat ch) 
priott turc», mais d'une sépara 
lion territoriale de fait, dépour­
vue de tout s ta tu t jur id ique , et 
protégée, au mépris d r s lois in­
ternationales, par les canons et 
les chars de la République tur­
que. 

i>) Enfin, CC que M. Maurice 

Bolduc ignore, ou feint d'igno­
rer, c'est que les «troupes de li­
bérat ion tu rque - ont commis 
dans Pile des atrocités, des viols 
et des pillages qui défient la plus 
horr ible des descr ip t ions . 11 ne 
s'agit pas d'une affirmation gra­
tuite, mais de faits établis par le 
Commission d'enquête interna 
t ion a le. nommée par l'( > \ l . 
qui font pâlir d'indignation tout 
homme «pris de vérité et de jus­
tice. Les résultats de l'enquête, 
publiée en février 1!>77. remplis­
sent des pages entières et consti­
tuent un acte d 'accusa t ion im­
placable contre la Turquie, qui 
n'en est pas , d ' a i l l eu r s , à ses 
premiers «exploits du genre». 

Rappelez-vous, Monsieur Bol­
duc, le génocide des Arméniens. 
perpétré en 1915, et qui dépasse 
en hor reur celui o rganisé quel­
ques années plus tard par les 
na/.is. Lise* bien cette page san­
glante de l'histoire contemporai­
ne de la Turquie et \ ous com­
prendrez. Monsieur, mieux que 
je ne saurais le dire, la \ aleur de 
la cause que \ ous défendez 

C.CHRISTODOULID IS 
Journaliste 

Montreal 

La direction du Canadien 
se moque des amateurs 

La décision de la direction des 
Canadiens d ' empêcher la télé­
diffusion des parties des Bruins 
de Boston au canal 22 a mis 
beaucoup d'amateurs de hockey 
en furie. J e vous a s s u r e que la 
région du Saguenay - Lac-St-
Jean ne fait pas exception à la 
règle. 

j ' e n profite pour féliciter le 
journal i s te Réjean Tremblay 
pour son excellent ar t ic le à ce 
sujet («Des visions mesquines», 
LA PRESSE, 13 février). 

La direction de l'équipe mon­
tréalaise n'a jamais été étouffée 
par la qual i té de ses relat ions 
avec les a m a t e u r s . Pour ne 
prendre qu'un exemple banal, on 
a toujours refusé aux suppor-
tcurs d'afficher des banderoles 
au Forum, sous pré texte que 
cer ta ines pourraient ê t re 
«déplacées'». Qu'est-ce qui empê­
chera i t la direction du Forum 
d 'é l iminer cer ta ines bandero­
les? 

Malgré cette décision du Cana­
dien, à propos des joutes des 
Bruins au canal 22, les gens con­
tinueront ù dépenser de l'argent 
pour assister aux parties. Même 
ceux qui ont des billets gratuits 
déboursent quelque argcnl pour 
leur t ranspor t , l ' achat de pro­
gramme, de souvenirs, e t c . . 

Les a m a t e u r s de hockey du 
Québec trouvent insensée la lon­
gueur de la cédule, révoltants les 
salaires versés a des «athlètes» 
qui, plus souvent qu'autrement, 
r ient des gens et se t ra înent les 
pieds su r la g lace . Ils trouvent 
ridicule le fait que ltî équipes sur 
21 participeront aux éliminatoi­
res , un «exploit» dont seul le 
hockey professionnel peut «se 
vanter». 

Malgré ces reproches sévères 
adresses au hockey profession­
nel et en dépit du manque fla­
grant de diplomatie du Canadien 
à certaines occasions, les ama­
teurs de hockey du Québec conti­
nueront encore à s ' en tasse r 
comme des sa rd ines dans les 
gradins du Forum pour voir évo 
luer, ce r t a ins soirs, quelques-
unes des plus minables équipes 
sportives du sport professionnel. 

Nos amateurs de hockey sont 
v ra iment à p l a ind re . P a u v r e s 
amateurs de hockey québécois! 
Pauvres poissons! ! ! 

Jean-Marc PATOINE 
Arvida, 1 \Q. 

P.S.: Vous souvenez-vous de la 
c a m p a g n e de boyco t tage de la 
bière Mol son dans l 'Ouest? Un 
jour, ce sera notre tour??? 

Vivre à St-Laurent 
M. Marcel Laurin, 
Maire de Saint-Laurent 

J 'apprends dans la presse du 
mardi 12 février 1980 une nouvel­
le concernant l 'adoption d 'un 
nouveau plan directeur de déve­
loppement, au sujet duquel dans 
les mois qui viendront les ci­
toyens de notre ville pourront se 
prononcer. 

Vous désirez, dites-vous, «que 
Saint-Laurent demeure une ville 
où il fait bon vivre». J e crois 
qu'il en demeurera ainsi, ou plu­
tôt que Saint-Laurent deviendra 
vraiment une ville où il fait bon 
vivre (et non seulement gagner 
sa vie), si et seulement si, dans 
une ville qui d 'abord et a v a n t 
tout met , me semble-t- i l , l ' ac­
cent sur les éléments industriel, 
commercial et financier, on res­
pecte et cherche à a t t e ind re un 
équilibre constamment menacé 
dans la répar t i t ion des zones 
industr ie l les , rés ident ie l les et 
récréatives. 

La ville que nous habitons, au 
sol ceint d ' au toroutes , au ciel 
traversé d'avions polluant par le 
bruit autant que par l 'émanation 
de leur carburant, offre certains 
bonheurs en ce qui concerne les 
zones résidentielles, tout déper: 
dant bien sûr du lieu où l'on se 
trouve, c'est-à-dire finalement 
du portefeuille dont on jouit. 

J e crois qu'en ce qui concerne 
les espaces voués à la r éc réa ­
tion, l'administration municipa 
le devra i t me t t r e l 'accent sur 
l 'aspect es thét ique au tan t que 
sur celui de la fonctionnalité des 
bâ t iments qu'el le met à not re 
disposition. J e donnerai en 
exemple le déprimant petit cha­
let du parc Gohier. Seul un af­

freux graffiti géan t lui donne 
une âme à sa mesure, et je vous 
jure que la vulgarité de cet écrit 
ne m'affecte en rien. Je déplore 
seulement qu'il soit le seul signe 
de vie attaché à cette «cabane», 
nom dont, enfants nous l'avions 
baptisée... 

Dans le même parc, puisqu'on 
y est , par un beau mat in d 'é té 
des émondeurs sont venus . 
Quand le soleil s ' e s t couché, le 
promeneur du soir contemplait 
un tout autre spectacle. Il était 
retourné comme dix ou vingt ans 
en a r r i è r e . Pourquoi? In t e r ro ­
gés, les émondeurs ne puren t 
r ien d i re . J e ne connais pas le 
type d'entretien que nécessitent 
les a r b r e s des t e r r a i n s de j eu . 
Peut-être (je le souhaite), cette 
coupe s 'effectuait-eJle en vue 
d'un paysage futur, afin de don­
ner de la h a u t e u r aux 
arbres. J 'espère seulement que 
cet te t ransformat ion en moins 
beau de l ' espace ne visait pas 
qu'à occuper les employés de ia 
ville. 

P a r c e que s'il s ' ag i t de ies 
occuper, je leur proposerai d'al­
ler reverdir la rue Décarie, d'a­
ménager, coin Décarie et Côte-
Vertu, le t e r ra in vague aux 
grands a rb re s où les c i toyens-
piétons depuis tant d'années se 
sont c réé de pet i ts s en t i e r s ; 
donc, je leur proposerai de cher­
cher à embel l i r de semblab les 
lieux rée l lement v ivants de la 
vie même du citoyen, avant que 
financièrement on ne décide de 
les sacrifier à quelque vendeur 
de fast-food, venu d'un ailleurs 
toujours le même... 

Daniel G U É N E T T E 
Saint-Laurent 
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FM sîereo, indicoteur de puis-
sooee, indicateur de s pool 

• le t o u r n e - d s q u r San-
su', vemi-outor-KJti 
Que. e n t r o i n e m e M 

direct, cartouche 
rluve 

• le meuble audio Son-
sut, avec tablette et 
portes v i t r é s l 

• le» hout-porleurs 
Koss, de 7 5 wott* 
R M S chacun, sys­
tème de haut-par­
leur» passas Qualité 
r «ceptionnelle 

*leger supplément pour appareil a cassette. 
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Centrale de Crystal River 

Le pire accident 
depuis Three Mile Island 

C R Y S T A L H I V E R , F l o r i d e 
( U P I , A F P et A P ) — P r è s de 
60,000 ga l lons d 'eau radioactive se 
sont é c h a p p e s du r e a c t e u r de la 
c e n t r a l e nucléaire de Crystal Hi-
v e r , h i e r , inondant le b â t i m e n t 
s c e l l é de l'institution. 

C e t a c c i d e n t n u c l é a i r e , qui 
pourra i t ê t r e le p i re depuis celui 
de T h r e e M i l e Is land, ne présente 
aucun d a n g e r pour les employés 
et les rés idants de la reg ion , l 'eau 
r a d i o a c t i v e ne s'étant pas échap­
pée de l'édifice scell< 

« A u c u n e radia t ion ne s'est déga 
g é e dans l'environnement», a tie 
c l a r é Bi l l Johnson, le por te-parole 
d e la F l o r i d a Power. 

L e n iveau de radia t ion à Tinte-
r i e u r du b â t i m e n t scellé é ta i t de 
50 r e m , d i x t'ois la dose a n n u e l l e 
m a x i m a l e pour les êtres humains, 
m a i s ne t t emen t in té r ieure a ce l le 
de T h r e e M i l e Island. D e s pompes 
ont immédiatement c o m m e n c e à 
r a m a s s e r l'eau radioactive, la 
d é v e r s a n t dans des réservoirs-

Un por te -paro le de la commis 
sion des r èg l emen t s nucléa i res a 
révélé que la c e n t r a l e n u c l é a i r e 
avait au tomat iquement cesse de 
f o n c t i o n n e r a la su i t e d 'un acci­
dent. 

C e t t e i n t e r r u p t i o n a entraîné 
une chu te de c o u r a n t dans plu­
sieurs regions de F lo r ide . 

L a c e n t r a l e qui se t r o u v e à 100 
k i l o m e t r e s au n o r d de T a m p a , 
a p p a r t i e n t à la s o c i é t é F l o r i d a 
P o w e r Corp . qui s'est empressé de 
d e c l a r e r que l 'accident ne repre 
sentait ac tue l lement auein darigei 

La C o m m i s s i o n de r ég lemen ta ­
t ion n u c l é a i r e (NRCJ a aussitôt 
envoyé sur p l a c e une é q u i p e de 
techniciens pour veiller a ce que 
les r è g l e s de s é c u r i t é so ien t res 
pec tees afin d'éviter un accident 
du g e n r e d e ce lu i s u r v e n u le 28 
mars 1979 à la cen t ra le de « T h r e e 
Mile [sland», en Pennsyh anie. 

« N o u s s o m m e s en contact d i rec t 
a v e c la sa l le de con t rô le de Crys­
tal R ive r» , a i n d i q u e un porte-

parole de la N K C qui a précisé que 
les causes de c e l t e fuite n 'é ta ient 
pas encore connues. 

Le r é a c t e u r de la c e n t r a l e de 
«Crystal R ive r» a été c o n s t r u i t 
par la f i r m e « B a b c o c k et Wilcox» 
qui a é g a l e m e n t fourni celui de la 
cen t r a l e de -Three M i l e [sland», 
f e r m é e d e p u i s l ' a c c i d e n t du 28 
mar s 1979. 

Depuis son en t r ee en service en 
m a r s 1977. la cen t r a l e de -Crystal 
R i v e r » a connu une s é r i e d'inci­
dents techniques qui a m ê m e en 
t rai né sa f e rme tu re du :> m a r s au 
17 s e p t e m b r e 197S. 

Hie r , il s e m b l e que les sy s t èmes 
de r e f ro id i s sement d ' u r g e n c e du 
r é a c t e u r ont c o m m e n c é à fonc­
t ionner , acheminan t de l 'eau ra­
d i o a c t i v e a d d i t i o n n e l l e cians le 
reac teur , ce qui aurait provoqué 
la fuite. Il est possible qu 'une val ­
v e d e sécurité se soit b l o q u é e en 
posit ion o u v e r t e et ail ainsi mis en 

m a r c h e les systèmes de refroidis 
sèmen t . 

t > 

L édifice en forme de tour d'une hauteur de 30 étages, qui abrite le réacteur 
où s'est produit la fuite d'eau radioactive, se trouve au premier plan sur cette 
photo de l 'ensemble de la centrale. (Photo AP> 

Cégeps: on 

négocie 
toujours 
de notre bureau de Q u é b e c 

Q U E B E C — U n e n o u v e l l e ren­
contre de négociations s 'est tenue 
hier après-midi en t re le négocia­
teur en chef patronal, à la t a b l e 
centra le , M . Luc ien Boucha rd , et 
les représentants syndicaux des 
employés de soutien des C E G E P S 
mais ces de rn ie r s s embla i en t peu 
o p t i m i s t e s quan t ù l ' i s s u e de la 
réunion. 

Il s emble en effet q u o la rencon­
tre de lundi s o i r n'ait pas donné 
grand-chose, chacune des part ies 
demeurant sur ses posi t ions. 

Selon cer ta ines sources , le con 
flit qui pa r a ly se une v i n g t a i n e de 
C E G E P S ne se r é g l e r a pas tant 
que les parents et les é tudiants ne 
feront pas plus de pression sur le 
gouvernement. 

P a r a i l leurs , t rois autres tables 
de négocia t ions étaient à l ' oeuvre 
h i e r . 

Vol de la Brink's: cinq arrestations 
( d ' a p r è s C P ) — T r o i s hommes 

et deux f e m m e s ont ete appréhen­
dés hier, pour ê t re interrogés sur 
un ho ld -up qui s V > t s o l d é p a r la 
mor t de Raymond Vince, un g a r 
d e au service d e la c o m p a g n i e 
Br ink ' s . 

Un d é t e c t i v e du d é p a r t e m e n t 
d e s h o m i c i d e s d e la p o l i c e de la 
C U M , qui a insiste pour conse rve r 
l ' anonymat , a soul igné qu 'aucune 

accusation n 'avai t enco re e t e por­
tée cont re ces cinq personnes . 

Vince, qui était â g é de ans. a 
été abattu, sous les yeux de cl ients 
horr i f iés , a lors qu ' i l recue i l l a i t les 
rece t tes d'un complexe 1 c o m m e r ­
c i a l du c e n t r e - v i l l e , l und i : son 
c o m p a g n o n s'est t i re sain cl sauf 
de ce t te rencont re a v e c deux ban­
d i t s , portant des masques de 
l'Hallowe'en, qui ont pris la fuite 
a v e c une s o m m e d ' a r g e n t s'éta-

blissant e n t r e .Si.").oui)et .Sis,()(>(). 
V i n c e , qui é t a i t a l'emploi d e la 
Br ink ' s depuis :\2 ans. a c l é atteint 
d ' u n e b a l l e à l ' é p a u l e et d ' u n e 
a u t r e à la p o i t r i n e , et s u c c o m b a 
l o r s d e son t r a n s p o r t à l'hôpital. 
Selon les t émoins , quat re ou cinq 
coups de feu furent t i res. 

Un r e p r é s e n t a n t de la c o m p a 
g n i e a fa i t s a v o i r q u ' u n e récom­
pense s e r a i t o f f e r t e pour tou te 

i n f o r m a t i o n qui entraînerait 1a 
capture des bandits; il n'a pu tou­
tefois en préciser le montant . On 
sa i t q u ' u n e récompense d e 
$100,000 est of fer te par la Brink's 
relativement au m e u r t r e d 'un 
autre g a r d e . M a u r i c e Prudhom-
me, 30 ans, de H u l l , a b a t t u en 
d é c e m b r e d e r n i e r au c o u r s d 'un 
hold-up qui rappor ta $100,000 a ses 
qua t r e auteurs; ceux-ci sont tou­
jours r eche rches . 

BRINK'S 
SUITE DE LA PAGE A 1 
dans le dos, dans les coulo i rs de 
R a d i o - C a n a d a , a M o n t r é a l , et 
d'un éd i f i ce g o u v e r n e m e n t a l , à 
Hu l l . On e s t i m e que c e s v o l s , 
survenus les 15 août et 18 d é c e m ­
bre, ont r appor t e plus d e $325.000 
chacun. 

D a n s le d e r n i e r c a s c o m m e 
pour les d e u x a u t r e s , un a g e n t . 
M. R a y m o n d V i n c e , â g é de 55 
ans, de la c o m p a g n i e Br ink ' s , a 
été abattu sans ave r t i s s emen t , 
a v a n t - h i e r , à l ' i n t é r i e u r d e la 
PJace Bonaven tu re . P o u r s ' em­
p a r e r d e q u e l q u e $15,000, d e u x 
h o m m e s m a s q u é s o n t c o m m i s 
c e t a u t r e m e u r t r e c r a p u l e u x , 
d ' a p r è s des t é m o i n s qu i d i s e n t 
a v o i r e n t e n d u q u a t r e c o u p s de 
feu. 

T ro i s s e m a i n e s plus KM, c 'é ta i t 
ce t te fois au tour d 'une ca i s s i è re 
d 'un s u p e r m a r c h é S t e i n b e r g , 
rue Sherbrooke est, d ' ê t r e bles­
sée a lors que des cagou l a rd s ont 
fait « c r a c h e r » leurs a r m e s pour 
é v i t e r toute r é s i s t ance des ga r ­
d i ens d e la W e l l ' s F a r g o q u ' i l s 
ont d é p o u i l l é s d e plus de 
$100.000. 

Pas un seul de ces impor tan t s 
vols n'a é t é éc l a i r c i p a r les poli­
c iers . Aucun de ceux-c i , hier , n'a 

c o n s e n t i à e x p l i q u e r c e s insuc­
c è s . « C e sont des e n q u ê t e s de 
l o n g u e h a l e i n e , e t il es t t r o p tôt 
pour d é v o i l e r que lque détai l que 
c e soi t sans r i s q u e r de n u i r e au 
t rava i l en c o u r s » , a no t ammen t 
soul igné un haut g r a d é de la poli­
ce de la C U M . 

D ' a p r è s les enquêteurs , la plus 
g r a n d e d i f f i c u l t é t i en t au fa i t 
que la m a j o r i t é d e s v o l s d e ce 
gen re sont l ' oeuvre de g a n g s de 
c r i m i n e l s e x t r ê m e m e n t b ien 
o rgan i sés . Ils sont toutefois d 'ac­
cord pour dire que la situation va 
s ' a g g r a v a n t , les bandits n'hési­
tant p a s à tuer de s a n g - f r o i d 
pour s ' a c c a p a r e r de g r o s s e s 
s o m m e s d ' a rgen t . 

Il n 'est pas imposs ib le , d ' ap rès 
quelques-uns d 'en t re eux, que les 
disposit ifs de sécur i té de plus en 
plus sophist iques dont disposent 
les é t a b l i s s e m e n t s b a n c a i r e s 
aient inci té cer ta ins individus à 
se t o u r n e r p lu tô t v e r s l e s a t ta ­
ques de camions bl indés, h 'au-
tant plus que les butins à déc ro ­
c h e r sont b e a u c o u p plus a l l é ­
c h a n t s , d i s e n t - i l s , l e s t i r o i r s -
c a i s s e s d e s b a n q u e s ne c o n t e ­
nant pas plus de $2,000 d a n s la 
ma jo r i t é des cas . 

...mais beaucoup de soupçons 
C e n ' e s t d ' a i l l e u r s pas d ' au ­

jourd 'hui que les l imie r s québé­
cois ép rouven t des dif f icul tés à 
fa i re la l u m i è r e sur ces c r i m e s . 
Selon des informat ions non offi­
c i e l l e s , on en a r é so lu en e n t i e r 
s e u l e m e n t un d e p u i s 1960. so i t 
c e lu i p e r p é t r é à Sa in t - . Jov i t e 
con t re un c a m i o n de l ' A l l i a n c e , 
en m a r s 1078. C i n q h o m m e s 
avaient é t é a r rê tés et plus de $1 
mil l ion r e t rouvé . 

Dans plusieurs cas , et no tam­
m e n t le v o l d e $3 m i l l i o n s c o m ­
mis à la pointe d'un fusil mi t r a i l ­
l e u r m o n t é sur un t r é p i e d , r ue 
D o l l a r d . d a n s le q u a r t i e r d e s 
a f fa i res , à M o n t r é a l , en m a r s '70 
les p r é s u m é s au t eu r s on t é t é 
t r a d u i t s d e v a n t l e s t r i b u n a u x , 
pu is r e l â c h é s f au t e de p r e u v e s 
suffisantes. 

E n rappor t a v e c ce spec tacu­
l a i r e « v o l du siècle», d e u x e m ­
p loyés de Br ink ' s . Gi l l e s L a e h a -
p e l l e et R o l a n d B r u n e t t e , pur­
g e n t a c t u e l l e m e n t t r o i s ans e t 
n e u f m o i s d ' e m p r i s o n n e m e n t 
pour a v o i r ourdi ce t t e a f f a i r e I l s 
en ont toutefois appe l é du juge ­
men t rendu. 

Q u a n t au seul b r i g a n d i n t e r ­
p e l l é p o u r l ' a s s a u t d 'un b l i n d é 
sur le c h e m i n de la Cô tc -de -L ie s -
se, à Sa in t -Laurent , où un mes­
s a g e r de Br ink ' s ava i t perdu la 
v i e . en s e p t e m b r e '73, W i l l i a m 

« B i l l » M c A l l i s t e r , il aurai t dé jà 
r e p r i s sa l i b e r t é , au g r a n d mé­
contentement des policiers, 
alors qu' i l ava i t é t é c o n d a m n é à 
l ' empr i sonnemen t à v i e . 

Le tout premier assaut 

C'est en I960, le 1er a v r i l plus 
exactement qu 'aurai t eu heu le 
p r e m i e r assau t sur un f o u r g o n 
d e la B r i n k ' s . D e u x i n d i v i d u s 
ava ien t tenté, ma i s sans succès , 
de s ' a p p r o p r i e r $1,600, en f a c e 
du 1166 de la rue M o n t - R o y a l est 
Un g a r d e les ava ien t mi s en fui­
te . 

Des c a m b r i o l e u r s profession­
nels ont é g a l e m e n t tout tenté, au 
fil d e s ans , pou r a l l e r j e t e r un 
o e i l d a n s les c h a m b r e s - f o r t e s 
des t r o i s c o m p a g n i e s B r i n k ' s . 
A l l i a n c e Ltée et W e l l ' s F a r g o . 
Ces tentatives se sont produi tes , 
dans l ' o rd re , à Q u é b e c , en iw;:>; 
à Longueuil, en 1975; e t en f in à 
Sain t -Laurent , dans un i m m e u ­
ble loué , en 1977. Dans le deux iè ­
m e cas . le cof f re cacha i t que lque 
$80 mi l l ions en a rgen t l iquide et 
va leu r s négoc i ab l e s m a i s l 'a r r i ­
v é e i m p r o m p t u de la po l i ce a fait 
a v o r t e r l ' audac ieux pro je t , qui a 
fait l 'objet de discussions publi­
ques lors des d e r n i è r e s audien­
ces d e la C E C O , à M o n t r é a l . 
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PRÈS DU MÉTRO SAUVÉ 
GRAND STATIONNEMENT 

$22.5 millions pour Abitibi-Price 
TORONTO (PC) — Le gouver­

nement fédéral et celui de l'On­
tario vont verser une subvention 
de sj2.;> m i l l i o n s à même les 
Fonds publics à la société de pâ­
tes el pap ie r Abitibi-Price Inc. . 
qui a r e a l i s e , en 1Î»7Î). * ! 11 m i l ­
lions de benef ices . 

La part d'Ottawa sera de s7.:> 
mi l l ions C e l l e du gouvernement 
prov inc ia l de l'Ontario, $15 mil­
l i ons , p r é l e v é s sur le Tonds o n -
tarien d ' expans ion de l'emploi. 

Cependant, il n'y au ra pas de 
nouveaux e m p l o i s . 

La subvention r ep résen te une 
contribution des deux gouverne­
ments au plan de modernisation 
des us ines de la compagnie en 
O n t a r i o — coût global: $196.3 
mill ions — qui, selon un commu­
n i q u e de presse du ministère 
ontarien de l ' I n d u s t r i e , va en-
t r a i n e r la perte de 210 e m p l o i s 
au c o u r , des 5 prochaines an­
nées. 

ONTARIO 
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venus p rovenan t des ressources 
énergétiques canad iennes . 

Au lieu de r é c l a m e r sa nouvel­
le part du gâteau f i scal , l 'Onta­
r io p r é f è r e q u e ce so i t O t t a w a 
qui v i enne à sa rescousse en in­
troduisant un nouveau s t ra tagè­
me qui ra lent i ra i t la m o n t é e ver­
tigineuse des p r o v i n c e s produc­
tr ices et n 'hand icapera i t pas cel­
les qui son t c o n s o m m a t r i c e s . 
R a p p e l o n s q u e l e s O n t a r i e n s 
consti tuent le pr incipal m a r c h é 
pour le pé t ro l e albert a in. 

Orgueilleux, son p r e m i e r mi­
n i s t r e , W i l l i a m D a v i s , qui de 
v r a i t n o r m a l e m e n t f a i r e a p p e l 
au peuple Tan prochain , ne veut 
pas en t re r dans l'histoire c o m m e 
étant celui qui. sous son règne, a 
t r ans forme l 'Ontar io de provin­
ce nantie en p rov ince p a u v r e . 

C'est pourquoi les revenus de 
quelque $500 m i l l i o n s q u e sa 
p r o v i n c e peut r e c l a m e r n 'ont 
pas fait les manche t tes . 

En t re - t emps , Ottawa, qui trou­
va i t anormal que l 'Onta r io , dont 
le revenu per capita est plus é le­
v é que la m o y e n n e canad ienne , 
j o u i s s e d e c e s fonds a v a i t p r e 
sente aux C o m m u n e s , en d é c e m ­
b r e 1978, le p r o j e t d e loi G-26, 

a f in de con t r e v e n i r à c e d r o i t . 
Toutefo is , la dissolution du Pa r ­
l e m e n t l a i s s a i t le p r o j e t d e loi 
sur U» ca r reau . 

A v e c l ' a r r i v é e d 'un n o u v e a u 
gouvernement et la présenta t ion 
d'un nouveau budget, «l'Ontario 
attend les événements» en espé­
rant que l'on t iendra c o m p t e de 
son point de vue , dont il a longue­
ment fait é c h o avant la presen­
tation du « b u d g e t Crosbie» et la 
récente c a m p a g n e é l e c t o r a l e . 

La stratégie 

C'est p a r le biais d 'une distri­
but ion d e s r e v e n u s p r o v e n a n t 
des r i c h e s s e s naturelles e n t r e 
p r o v i n c e s p r o d u c t r i c e s et con ­
s o m m a t r i c e s plutôt qu 'en pe rce ­
vant des r evenus t i rés de la péré­
quation que Queen ' s P a r k c o m p ­
te c o n s e r v e r et r a f f e r m i r sa po­
sition dominante q u e l l e possède 
depuis la c réa t ion de la Confédé­
ration. 

C a r la p é r é q u a t i o n , qui ne 
devra i t ê t r e révisée qu 'en 1982, 
et réa l i sée à par t i r de l'addition 
de sources de revenus de cha­
que p r o v i n c e , m ê m e si e l l e lui 
appor te de nouve l les disponibi l i ­
tés f i n a n c i è r e s , ne m e t t r a j a ­
mais fin à l ' explos ion de I Ouest 
et aux r e t o m b é e s é c o n o m i q u e s 
et poli t iques qui s 'ensuivent . 

NEW HAMPSHIRE 
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tion sa décis ion de conquér i r l'in­
vestiture démocrate. 

Or, b i e n des c h o s e s peuvent 
c h a n g e r au cours des prochaines 
s e m a i n e s . C ' e s t a i n s i q u e la si­
tuation in terna t ionale pourrai t 
s'améliorer ( la c r i se i ran ienne) 
ce qui des lors ob l ige ra i t Car t e r 
à défendre ses pol i t iques domes­
tiques e t économiques, un ter­
r a in ou le président est en b ien 
moins so l ide posture. Kennedy , 
en vertu de c e l t e h y p o t h è s e , 
p o u r r a i t a l o r s r e p r e n d r e des 
votes clans les états p o p u l e u x 
c o m m e N e w York et la C a l i f o r ­
nie . 
Quarante-huit heures et Loeb 

On e x p l i q u e ici la d é f a i t e la­
m e n t a b l e de wgeorge Bush aux 
de rn iè re s quarante-huit heures 
de sa c a m p a g n e dans le N e w 
H a m p s h i r e , d ' une p a r t , a insi 
qu 'à l 'appui colossal d 'autre part 
que consac ra M. W i l l i a m L o e b . 

l'éditeur du Manchester Union 
L e a d e r , s y m b o l e de la tradit ion 
c o n s e r v a t r i c e dans le Nord-Est 
a m é r i c a i n . 

En refusant que ses adversa i ­
res républ ica ins part ic ipent au 
d é b a t d e s a m e d i s o i r d e r n i e r 
o r c h e s t r é pa r R o n a l d R e a g a n . 
George Bush s 'a l iéna la sympa­
thie d e n o m b r e u x r é p u b l i c a i n s 
qui reprochèrent à l'ex-dirccteur 
de la C I A de p rendre leurs votes 
pour acquis . 

Dans l ' a rgo t pol i t ique amér i ­
cain, on appe l le cela pointer ou 
percer t r o p v i t e ( " t o peak too 
q u i c k l y » ) , ce qui consti tue selon 
tous les stratèges la pire e r reur 
que peut commettre un candidat 
à la p rés idence . 

Ce t te e r r eu r est d 'autant plus 
p a r a d o x a l e dans le cas de Geor­
ge Bush q u ' i l y a tout j u s t e un 
mois il é tai t le p r e m i e r à soute 
n i r q u ' i l s'agissait la du pire 
danger qui le menât ait. C'était 
en I owa ou il r empor t a le caucus 
républ ica in . 

L a d é f a i t e de M . Rush lui < t 
H a n t a n t plus i uisante que ce 
c a n d i d a t t e x a n m m seulement 
mijotait sa c a m p a g n e depuis 
plus de deux ans au N e u M a n i j . 
sh i i e ma i s qu 'en plus il soutenait 

avoir maintenu depuis le début 
un m o m e n t u m i r r é v e r s i b l e qui 
allait é l i m i n e r radicalement l'a 
\ ance Reagan au ein du part i . 

Aujourd 'hui . Rona ld R e a g a n 
peut re tourner dans son terri toi­
re naturel , le Sud-Ouest amér i ­
c a i n , et consolider son a v a n c e 
alors que G e o r g e Rush se doit de 
rebât i r a neuf son organisation 
^' i l veut f a i re rena î t re le célèbre 
•momentum* de s , ! c a m p a g n e . 

Au m o m e n t de m e t t r e sous 
presse, les r é s u l t a t s au se in du 
par t i démocrate s ' a n n o n ç a i t 
c o m m e suit. Ca r t e r 50 pour cent. 
Kennedy M pour cent . Brown i<> 
pour cent . Dans le clan républi­
cain. R e a g a n menait par :>fi pour 
cent, con t re 22 pour cent a Bush, 
13 pour cent à Baker, et à Î) pour 
( ent a Connally. 

Reagan congédié 
La g r a n d e question q u e S€j 

posent m a i n t e n a n t les pundits 
amér ica ins consis te à compren­
dre pourquoi, deux heures avant 
que le vote ne soit d é p o u i l l e . 

Ronald Reagan a mis a pied ses 
principaux co l l abora t eu r s , dont 
M. John Sears le g r and archi tec­
te de la campagne R e a g a n de 
1975 contre Gerald Ford. 

Ronald R e a g a n pré tend qu'il y 
fut force car a-t-il d e c l a r e hier il 
tenait à se r a p p r o c h e r beaucoup 
plus des é lec teurs , ce que lui in­
terdisaient ses conse i l l e r s . Cer­
tains soutiennent qu'il ne s 'agii 
la que d 'un prétexte, la vérité 
étant q u e R o n a l d R e a g a n sou­
haitait r e v e n i r .1 ses themes ul­
tra conservateurs au c o u r s des 
p r o c h a i n s m o i s , une stratégie 
rejetée par Sears 

Pour T e d Kennedy, il s 'agit de 
sa seconde défaite en moins d'un 
mois contre Jimmy Ca r t e r . Cet­
te' leçon est d'autant plus amère 
qu'il a été défait sur son propre 
t e r r a i n ce que p e r s o n n e n V u t 
ose' imaginer il y a t r o i s m o i s , 
même pa 3 les plus savants con­
seillers de Jimmy Ca r t e r . 

Kennedy, a court de fonds, doit 
maintenant reprendre du col l ier 
m Massai husettsj son < itat na­

tal, s'il veut main ten i r ne serait-
ce qu'un simulacre rie- crédibilité 
aux yeux de' l'ensemble de ! e!ec -
toral américain. 

1 

1 y 
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Possédez-vous des 
appareils ménagers Kenmore? 
Si oui, nous vous garantissons que chez SEARS nous 
allons continuer d'assurer le service après-vente de tous les 
appareils Kenmore même ceux qui ont été achetés chez 
Simpsons. 

L'achat de Simpsons par La Baie a entraîné des 
modifications concernant les marchandises et les services 
que Simpsons et Simpsons-Sears offraient en commun tels 
que les appareils ménagers Kenmore—vendus maintenant 
exclusivement par Simpsons-Sears (SEARS). 

Depuis le 1 er janvier 1980, les appareils Kenmore 
sont vendus que par Sears. Notre service d'entret ien 
reste bien sûr, à la disposit ion de tous les possesseurs 
d'apparei ls Kenmore. Il suffit de vous adresser au 
magasin ou au bureau de vente Sears le plus proche. 
Pour Montréal et sa proche banlieue, téléphonez à 
333 -5740 . St-Jérome 432 -2110 poste 205 . 

Les appareils ménagers Kenmore dont vous avez 
appris à apprécier la qualité et le bon rendement sont 
toujours offerts dans les magasins, les bureaux de vente et 
dans les catalogues Sears. 

Nous vous remercions de faire confiance à Sears et 
nous vous rappelons que nous assurons le service 
après-vente. 

Après avoir fait avorter le scrutin secret sur les offres 

Coup de force de Desjardins au 
144: il est «élu» pour négocier 

t 

Sears 
• 

Kenmore 

par Laval 
LE BORGNE 

Plus de cinq ans après 
la Commission d'enquê­
te Cliche sur les libertés 
syndicales dans la cons­
truction, ma lg ré que le 
c é l è b r e «' local 144» des 
p l o m b i e r s , a f f i l i é à la 
F T Q , soit e n c o r e sous 
tutelle gouvernementa­
le, M. André Desjardins, 
l 'ex-dirigeant de ce syn­
d ica t , a e m p ê c h é lundi 
plus de 1,000 p l o m b i e r s 
de se prononcer au scru­
tin secret sur les derniè­
res p ropos i t ions pa t ro­
na les . 11 a de plus é t é 
««élu», avec quelques-uns 
de ses p roches c o l l a b o ­
ra teurs , sur un c o m i t é 
de négociation qui vou­
dra i t r e m p l a c e r celui 
mis en p l a c e a v e c l ' ap­
pui des tuteurs gouver­
nementaux. Ce t t e 
«é lec t ion» s'est déroulée 
cependan t une fois que 
la m a j o r i t é des p lom­
biers présents à l 'assem­
blée eurent qui t té les 
lieux, dépités du sabota­
ge de la réunion mené 
par M . Des j a rd ins lui-
m ê m e . 

L 'assemblée , à laquel­
le ont assis té entre 1,000 
et 1,000 plombiers, s'est 
tenue au sous-sol de l 'é-

Andre Desiardins 

giise No t r e -Dame-du -
Rosaire, s ise à T in te r -
sect ion des rues St-Hu-
bert et Vi l le ray , à Mont­
real. 

E l l e s 'es t dé rou l ée en 
présence du président du 
Consei l p r o v i n c i a l des 
m é t i e r s de la construc­
tion du Québec, M . Mau­
rice Pouliot. On sait que 
la F T Q est présentement 
en guerre con t re le 
C P M C Q q u ' e l l e accuse 
d ' ê t r e c o n t r ô l é en t i è re ­
ment par les dirigeants 
a m é r i c a i n s des syndi­
cats de la construction. 
M . P o u l i o t , qui est le 

beau-frère de M. Desjar­
dins, n'est pas intervenu 
durant l 'assemblée. 

L e s deux premières 
heures ont é té consa 
crées à des explications 
des d e m a n d e s syndica­
les et des proposi t ions 
pa t rona les a la table de 
négociation, explications 
fournies par M . Rober t 
R o y , ragent d'affaires 
r e sponsab le de la négo­
ciation. Tout au long de 
son expose, ce dernier a 
été interrompu, chahuté, 
soit par M A n d r é Des 
j a r d i n s , ou soit par cer­
tains de ses collègues, 
dont M M . Jean-Claude 
Surreault, G é r a r d C'y i . 
G i l l e s P l o u f f e . R e n é 
Dussault. 

L'assemblée d'infor­
mation a été suivie d'une 
période de questions fort 
houleuse elle aussi. L'as­
semblée s'est définitive­
men t g â t é e cependant 
lo rsque M . R o y a voulu 
procéder à la tenue d'un 
scrutin secret. 

M M . Desjardins et ses 
c o l l è g u e s sont montes 
v i n la scène, ont ridiculi­
sé M . Roy . l'ont entouré, 
pendant que cer ta ins 
s ' a f fa i ra ien t a d é m o l i r 
les i so lo i r s ««à coups de 

pied et a coup de poing», 
de dire M . R o \ . 

Vojant cela, M . Roy a 
m i s fin à r a s s e m b l e gé­
nérale, a r a m a s s e ses 
pap ie r s et a qu i t t e les 
l ieux en c o m p a g n i e 
« d ' a u moins les trois 
quarts»» des personnes 
orésentes, a i-il dit. 

Durant la deuxième 
p a r t i e de ce t t e réunion. 
les plombiers restés fidè­
les a M . D e s j a r d i n s ont 
procédé a l 'élection d'un 
c o m i t é de négociations 
forme de M . Des jardins 
et de ses plus proches 
collaborateurs (nommés 
p récédemmen t ) . 

Selon M . R e n é Monet -
te , un autre agen t d'af­
faires anti Desjardins, 
c'est la quatrième as­
semblée du 11î que sabo 
te le c o n t r o v e r s e 

« syndicaliste». 
En 1978, en mai. <v fut 

l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 
«des oeufs» ( M . Mouette 
lui-même se rappelle en 
avoir reçu quelques-uns) 
à l ' au tomne de la 
m ê m e armée, ce fut l'as­
semblée des chaises ( M . 
Des j a rd ins et ses colla­
borateurs ont fait tant de 
bruit a v e c les chaises 
qu'on n'y entendait plus 

rien d 'autre); en ad'ûl 
1979, ce fut rassemblée 
«des bot t ines d De^jar-
d ins» (ce d e r n i e r a con­
sacré toute ses énergies 
à ridiculiser une deman 
de S3 ndicale voulant que 
les en t r ep reneurs dé­
fraient le coût des chaufc 
sures requises pour le 
travail sur les chantiers) 
enfin il y a eu ce l l e de 
lundi. 

Tutelle pour tutelle.. . 
«Entre 15 ans de tutelle 

Des j a rd ins et 5 ans de 
tutelle gouvernement 
le. les travailleurs de la 
const n a t i o n préfèren t 
de loin la tutelle gouver­
nementale», a dit M 
Rober t Roy, en nuise 
d'épilogue à cet u l t ime 
incident. 

«Des j a ' d in s a empê­
ché la tenue du p r e m i e r 

rutin secret au i n 
depuis 13 ans pa rce 
qu'un tel v o t e , s il ava i t 
eu lieu, aurait donné une 
crédibil i té certaine aux 
d i r i g e a n t s a c t u e l s » , a 
expliqué M . Roy. 

«Que les membres ob­
tiennent un bon décret ou 
pas. il s'en foute; c'est le 
pouvoir qui l ' i n t é r e s se 
avant tout», de conclure 
M Roy, 

Sears 
CET HEUREUX MARIAGE 
CRÉE UNE MODE PLUS FÉMININE 

En vigueur du 27 février au 1er mars ou jusqu à 
épuisement de la marchandise 

Magasinage en personne seulement 
Sears, Manteaux et robes pour dames, rayon 31 

» ASSURANCE DES QUÉBÉCOIS 

LES QUÉBÉCOIS 
ONT BESOIN 

D'UNE ASSURANCE-VIE: 

«PAYABLE COMPTANT 
LORS DU 

1 DÉCÈS» I 
_ 

SONT ÉLIGIBLES LES PERSONNES 

DE 45 à 85 ans 

ENRÔLEZ-VOUS MAINTENANT 

ans 

Chez Sears, 
un épanouissement 
de fins imprimés 
Deux modèles romantiques, faits d'un léger tricot de 
polyester. Laver à la machine et suspendre. Couleurs 
et imprimés variés. Tailles 8-18. 
A Robe à encolure loin du cou et mancherons fen­
dus. Corsage doublé. É.astique à la taille et ceinture 
fine. No 2600 
B—Robe avec décolleté en V et mancherons. Cor­
sage doublé nylon. Jupe ample et élastique à la 
taille. Ceinture lien. No 0221 

JUSQU'À $6,000 

* PAS D'EXAMEN 
MÉDICAL 

* VALIDE PARTOUT 
DANS LE MONDE 

ÉLÉGANT 
COMPLÉMENT 
PRINTANIER 

Rég $19.00 
à $22.00 

Complétez votre gar­
de-robe printanière 
grâce à nos 4 modèles 
de chapeaux tels que: 
Tambourin ??1020. 
«Derby» * M 0 0 9 , Cha­
peau à coiffant décalé 
latéral ^ 1 0 1 2 et Fé-
d o r a # 1 0 1 7 . 

Magasinage en personne seulement 
Sears, Accessoires pour dames, rayon 88 

Simpsons-Sears 

PLACE VERTU 
VILLE ST-LAURENT 

MAIL CHAMPLAIN 
VILLE BROSSARD 

LES GALERIES D ANJOU 
VILLE D ANJOU 

CARREFOUR DU NORD 
VILLE ST-JÉROME 

M A G A S I N A G E 
E N P E R S O N N E 

S E U L E M E N T 

R t G U U E A Ou ETAIT 

AËFEAE AUX PAIX 

Slmpiont-Seart 

1 

Ne laissez pas une charge FINANCIERE 
à ceux que vous aimez 

INSCRIVEZ-VOUS 
IMMÉDIATEMENT 

r.— .r - -, * ^ ^ ^ n 
• Postez dès aujourd'hui pour \S) 

renseignements gratuitt. 
| (sans obl igat ion de votre pari) y 
| N O M | 

| ADRESSE I 

I VILLE ' 

I 1 

| OCCUPATION AGE j 

| I poyobt* ou <fec#« l I § 

I PLAN K UiunH (ZI II 

UNITED AMERICAN INSURANCE C0. 
Station Cote-des-Neiges. CP. 23 

ï̂ ow^y 

Robert G. Zsoldos Ltée 

ASSURANCE DES QUEBECOIS 
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pleins feux 
• SUR L'ACTUALITE 

facteurs 
impondérables 
dans 
le référendum 

9D9HHHHIHB80HEflHfl9flEE^7' 

IVIcii'c 

L A U R E N D E A U 

«collaboration 
spéciale) 

P A R M I L E S S U R P R I S E S de ce t te 
période pré-référendaire, il faui 

retenir le succès que semble remporter 
le gouvernement péquiste dans sa tour­
née du Quebec . Un ce r ta in ref le t de ce 
phénomène appara i s sa i t en début de 
semaine alors que les maires des vil les 
de Sore l . T r a c y et Longueui l p roc la ­
maient leur appui personnel à la campa­
gne du «oui» . A la réunion publique, un 
groupe de 19 résidants de la R ive sud — 
édi les munic ipaux, p ro fesseurs , a v o ­
cats, journalistes et leaders syndicaux 
— se l e v è r e n t et énoncèren t ù tour d e 
rôle leurs raisons de voter en faveur de 
la souveraineté-association. 

Une certaine ferveur semble impré­
gner les assemblées du Part i québécois. 
Plusieurs notables locaux (prêtres , cul­
tivateurs, conseillers municipaux, doc­
teurs, ménagères , hommes d'affaires et 
professionnels retraités) déclarent pu­
b l iquement leur adhésion à la c a m p a ­
gne du «ou i» . Des libéraux localement 
aussi notoires que les ex-candidats Lu­
cien Collard (Lac-Saint-Jean). Marce l 
Claveau (Chicout imi) et Gérard Beau-
dry (Bourge t ) ainsi que l'ancien député 
unioniste Fernand Lizotte (maintenant 
maire de St-Jean Port-Jol i ) ont annoncé 
qu'ils soutenaient l'option du « o u i » . Plu­
sieurs personnalités régionales ont té­
moigné de leur engagement en assem­
blée publ ique . Ce qui fa isai t d i r e au 
journaliste Robert McKenz ie , du Toron­

to Star, que les réunions possèdent pres­
que l'intensité des assemblées religieu­
ses de Billy Graham. 

Le P ô dissocié 
de l'option du «oui» 

Tout vient de ce que le premier minis­
tre René Lévesque, dans divers milieux, 
est parvenu — aussi cur ieux que ce la 
puisse sembler — à dissocier mentale­
ment le PQ de l'option du «ou i» et a fai­
re percevoir une réponse au référendum 
comme l 'ultime chance d'un Québec qui 
veut s'affirmer. Décrivant la consulta­
tion popula i re c o m m e un é v é n e m e n t 
non partisan, la première opportunité 
depuis 100 ans pour les Québécois de se 
prononcer sur leur rég ime politique, le 
chef du g o u v e r n e m e n t lança i t à V a l 
d'Or: «Pour la première fois, nous sor­
tons les choses des mains des pol i t i ­
ciens». Devant cette manière audacieu­
se et sans doute efficace de courtiser le 
vote des indécis et des adeptes du fédé­
ralisme renouvelé, plusieurs militants 
libéraux fulminent et qualifient en sour­
dine cette démarche d'hypocrite. 

Mais, bien que le blit/. pré-référendai­
re n'ait pas connu à Montréal et à Qué­
bec le succès escompté, il parait susci­
ter beaucoup d'enthousiasme dans les 
zones rurales et les villes moyennes de 
la province Au début, le gouvernement 
péquiste se t rouva i t e m p ê t r é dans ses 
négociations avec les employés du sec­
teur public. Mais , depuis février , le cli­
mat social s 'é tant a m é l i o r é g r â c e à la 
fin des principaux conflits de t ravai l , la 
stratégie péquiste de rejoindre patiem­
ment les «décideurs» pour influencer le 
milieu semble porter des fruits. 

Le plus étonnant à cet égard c 'es t que 
les libéraux provinciaux ne soient pas 
présentement outillés pour répliquer à 
cette pré-campagne ext rêmement pas­
s ionnée sur le m ê m e te r ra in . L e docu­
ment constitutionnel de la commission 

pol i t ique du P L Q est bien fignolé et 
remarquablement construit, mais il fait 
assez peu appel aux émotions. Bien au 
contraire, il présente le nouveau parta­
ge d e s pouvo i r s et le réaménagement 
des institutions fédérales dans un style 
surtout a ccess ib l e aux const i tu-
tionnalistes et aux économistes. Sous sa 
forme actuelle, il pourrait diff ici lement 
devenir un succès de l ibrairie. 

La riposte du 
Parti libéral 

Le Pa r t i l i bé ra l du Québec émettait 
cependant en début de s e m a i n e cinq 
documents assez polémiques, appelés à 
être distribués sous forme de fascicules 
et qui pour ra ien t connaître une plus 
grande diffusion. Basés sur une a rgu­
mentation chiffrée qui fait surtout appel 
à la raison, ils se situent à un tout autre 
n iveau que l 'offensive m e n é e par le 
gouvernement péquiste sur les ailes du 
sent iment na t ional . La riposte n 'es t 
peut-être pas encore la plus appropriée. 
De plus, un de ces documents, celui du 
démographe Jacques Honripin, est sus 
ceptible de ranimer le débat linguisti­
que, lors flu très prochain congrès du 
P L Q . Les éternels nostalgiques du libre 
choix, toujours présents au sein du P L Q , 
seront tentés, devant les chiffres rassu­
rants sur le sort de la majori té franco­
phone au Québec, de proposer un accès 
plus f ac i l e à l 'école a n g l a i s e . Ce qui 
équivaudrait à rouvrir la boite de Pan­
dore. 

Le congrès d'orientation du Part i libé­
ral du Québec ne survient certes pas au 
meilleur moment. Il braque les projec­
teurs sur l 'oppos i t ion jus te a v a n t le 
débat sur la question et détourne ainsi 
l'attention de la position gouvernemen­
tale. Si . lors du c o n g r è s , les in t e rven­
tions des militants se situaient exclusi­
vement dans la ligne de pensée du chef, 
le part i au pouvo i r met t ra i t v i t e en lu-
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Le premier ministre René Lévesque est parvenu à dissocier mentalement 
le Parti québécois de l'option du «oui» et à faire percevoir une réponse au 
référendum comme l'ultime chance d'un Québec qui veut s'affirmer. 

mière cette manifestation d'orthodoxie 
étouffante. Dans l 'hypothèse inverse — 
plus probable et plus conforme à la tra­
di t ion in t e l l ec tue l l e des l ibéraux pro­
vinciaux — où de vives discussions s'é-
l è v e r a i e n t , le gouvernement péqu is te 
serait le premier à exploiter ces diver­
gences lors des prochains débats de 
! Assemblée nationale. 

Interventions possibles des 
agents économiques 

Parmi les autres facteurs impondéra­
bles de ce t te c a m p a g n e r é f é r e n d a i r e , 
on doit c o m p t e r les in te rven t ions d e s 
agents économiques. Rien dans la Loi 92 
n'empêche des compagnies multinatio­
nales d'annoncer d 'avance leur départ 
en cas de réponse affirmative au réfé­
rendum; de telles pressions intimidan­
tes pourra ient s ' e x e r c e r sur l 'op in ion 
publique, sans qu'on puisse les encadrer 
dans un contrôle des dépenses. Ajoutons 
le phénomène des sondages qui, chez 
nous n'est toujours pas r é g l e m e n t é . 
Ceux-ci engendrent souvent le confor­
misme. Aucune disposition n 'empêche 
une entreprise de presse de commandi­
ter un sondage aussi peu sé r ieux que 

celui qui était entrepris et compi lé hâti­
vement par l'IQOP, juste après le dépôt 
de la question et qui consistait a lire cel­
le-ci au téléphone, alors que plusieurs 
c i toyens n'en a v a i e n t pas e n c o r e une 
connaissance préalable 

Il faut c o m p t e r aussi a v e c le r ô l e du 
nouveau gouvernement libéral fédéral . 
Non seulement celui-ci comprendra-t-il 
plus d'une soixantaine de députés frin­
gants, inactifs, non appelés au cabinet 
et en quête d'une cause à défendre mais 
le premier ministre Trudeau lui-même 
sera tenté d ' intervenir . 

A sa manière, M . P ie r re Elliott Tru­
deau pourrait s 'efforcer de démontrer 
l'utilité du fédéral isme en soulignant les 
aspects inquiétants de la crise du pétro­
le, dans un premier temps, puis en con­
voquant une conférence fédérale-pro­
vinciale, afin de rendre les ressources 
pétrolières albertaines disponibles pour 
tous les Canadiens L arsenal des pou­
voirs d'urgence reste toujours dans le 
pa> sage, pour sauver le Canada, au cas 
où l ' impasse serait totale. En raison de 
plusieurs facteurs, la partie est loin d e 
tre j o u é e et bien p e u d ' o b s e r v a t e u r s 
pourraient en prédire le résultat. 

Les étudiants de l'Institut des Nations unies pour la Namibie 

Dans l'attente de l'indépendance, ils se 
préparent à gérer les affaires du pays 

L U S A K A , Zambie ( P C ) — L e 
haut mur de brique, la clôture de 
fer et les gardiens à l'oeil alerte 
semblent déplacés dans cette 
école qui forme des secrétaires 
e tdes fonctionnaires. 

Mais c e c i n'est pas une école 
ordinaire: c'est l'Institut des 
Nations unies pour la Namibie , 
une experience unique en son 
genre dans l'histoire des peuples 
africains détermines à gére r 
leurs propres affaires 

Les étudiants qui. tout en 
échangeant des plaisanteries, 
boivent un café dans la cafétéria 
ou qui flânent dans la cour om­
bragée après la classe, ont tous 
fui le gouvernement sud-africain 
en Namibie — connue également 
sous le nom d'Afrique du Sud-
Ouest. 

Mais plutôt que de prendre les 
arme s. ,ls ont préféré attendra 
l 'indépendance en se préparani i 
devenir les premiers bureaucra­
tes indigènes de leur pays. 
«L'Afrique du Sud prétend que 
nous serions incapables de gou­
verner nous-mêmes, dit M M o s e 
Tjitendero, chargé de cours à 
l 'école. Nous avons jugé que cet 
argument était valide, et nous 
avons décidé d'y faire quelque 
chose» , dit-il, parlant également 
à titre de membre dirigeant de 
S W A P O , l 'organisation de politi­
que et de guéril la qui dir ige l'ins­
titut sous les auspices de l ' O N U . 

Une cible 
en puissance 

La présence de S W A P O (South 
West Africa People ' s Organiza­
tion) explique les mesures stric­
tes d e sécurité autour de l 'école 
L e quartier général mili taire de 
l 'organisation, à l'autre bout de 
la vil le , a é té gravement endom­
magé lors d'une attaque des 
Rhodésiens, il y a plusieurs mois 

Et de plus l 'école est considérée 
c o m m e une cible en puissance, 
de dire M. Tji tendero, âgé de 35 
ans. qui détient un doctorat de 
l 'Université du Massachusetts. 

Mais bien que S W A P O ait des 
ennemis parce qu'il est un grou­
pe d'insurgés, il a aussi des pré­
tentions à la respectabilité. En 
1966, les Nations unies ont révo­
qué le mandat que détenait l 'A ­
frique du Sud pour gouverner la 
Namibie , et depuis elles ont re­
connu S W A P O c o m m e un parti 
politique légi t ime. 

Dans l ' intervalle, le Canada et 
quatre autres pays occidentaux 
— les Ktats-Unis. la Grande-Bre­
tagne, la France et l 'A l l emagne 
de l'Ouest — cherchent, par l'in­
termédiaire de l ' O N U , à obtenir 
que l 'Afrique du Sud et S W A P O 
fassent la paix et tiennent d e s 

élections équitables. 
Les discussions semblent traî­

ner pour le moment, mais com­
me dit M. Tji tendero. « ce délai a 
l 'avantage de faire de nous de 
meilleurs étudiants de nos pro­
pres affaires » . 

L'institut, fondé il j a trois ans, 
a une tâche ardue qui est de c réer 
une fonction publique à partir de 
néant. 

L'anglais d'abord 
D'abord, un des objectifs de 

S W A P O , s'il prenait le pouvoir 
serait d'adopter l 'anglais c o m m e 
langue officielle du pays, de pré­
férence à la langue des colonisa­
teurs, allemands d'abord, sud-
africains ensuite. L 'anglais est la 
langue de renseignement , mais 
il est rarement par léen Namibie , 
pour le moment 

Ensuite, les é levés sont issus 
d'un système d'éducation défa­
vorisé qui accorde la préséance 
aux Blancs, dit M Tji tendero. Ils 
manquent des connaissance 

fondamentales dans les cinq 
domaines de l 'administration sur 
lesquels l'institut concentre son 
enseignement: l 'agriculture, la 
diplomatie, la finance, l'ensei­
gnement et les tribunaux. 

Enfin, personne ne sait quand 
le pays sera placé sous le gouver­

nement de la majorité noire. 
Cela peut prendre des années, 
mais l 'école présume que l'indé­
pendance est imminente, dit le 
professeur. A cause de cela, le 
p rogramme est fait d'une série 
de cours intensifs 

Il y a également le problème de 

recrutement, à la fois en élèves 
ei en professeurs. L 'éco le ne peut 
pas recruter les é lèves directe­
ment de Namibie , mais el le doit 
choisir 100 élèves par année, 
parmi ceux qui ont fui le pays. El 
il est difficile de s'enfuir, à cause 
des combats sporadiques à la 

Mose Tjitendero, chargé de cours à l'Institut des Nations unies pour la Namibie. 
n o 
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frontière et à cause des restric­
tions imposées par l 'Afrique du 
Sud sur l 'émigration. 

Les enseignants namibiens 
qualifies, qui connaissent bien 
les coutumes et les problèmes 
locaux, sont rares, ce qui fait que 
l 'école doit compter en partie sur 
des professeurs venus d'ail leurs. 

Un de ces derniers, M . Gerald 
Argue, spécialisé en formation 
de secrétariat, est or iginaire 
d'Abbotsford. C.-B. Il est ici pour 
une durée de six mois. 

Professeur 
ennuyé 

Tout en affirmant qu'il admire 
les objectifs de l'Institut, il ad­
met être tP»s ennuyé par certai­
nes choses. « M e s é lèves ont 
commence a parler l 'anglais seu­
lement en mars dernier, quand 
ils sont a r r i ve s i c i » , dit c e pro­
fesseur d e 17 ans, qui a m i s sur 
pied d 'autres p r o g r a m m e s du 
même genre dans le sud du Sou­
dan, au Ghana, dans les C a r a ï ­
bes et à Kamloops, C . B . « I l faut 
réduire la langue à un minimum 
qu'ils puissent comprendre, tout 
en expliquant des choses c o m m e 
le système postal ou le système 
bancaire » 

En p ins d 'apprendre l 'anglais, 
les élèves doivent également 
receveur l 'enseignement général 
qui leur manque, d i t M . A r g u e . 
E t tout cela en deux ans de 
cours, suivis par un an d'appren­
tissage dans un pays africain. 

En dépit d e ces difficultés, dit 
M . Tjitendero. le projet est indis 
cutablernent valable. « L e port 
d'un fusil n'est pas une fin en soi . 
dit-il. C'est au moment de l'Inde 
pendance que se fera la p l u s 
grande lutte pour la reconstion 
nat ionale Et cet institut fait 
partie de la lutte.» 
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Utilisateur invétéré d'huile de saint Joseph 

Ses confrères traitaient I 
frère André de «frotteux» 
et de «vieux graisseux» 
par Jules B É L I V E A U 

«C'est vivant. C'est écrit dans un style remarqua­
blement alerte. C'est passionnant comme un roman.» 

Le P. Emile Deguire, âtfé de 83 ans. avait encore 
son manteau sur le dos, hier, lorsqu'il a donné cette 
appréciation au sujet de la toute nouvelle biographie 
du frère André, dont c'était le lancement à l'Auberge 
des pèlerins de l'Oratoire Saint-Joseph. Le doyen de 
l'équipe des religieux de Sainte-Croix gardiens du 
sanctuaire du mont Royal n'avait pas encore lu toutes 
les 100 pages et quelques du dernier-né des Editions 
de l'Homme. Mais il en avait suffisamment parcouru 
le contenu pour ajouter: «C'est aussi un excellent 
scénario de film». 
Pas d'odeur d'encens 

Un roman... Un scénario de film... Voilà, à coup 
sûr, le grand mérite de Micheline Lachance, l'auteur 
de ce livre tout simplement intitulé: «Le frère André» 
et sous-titré «L'histoire de l'obscur portier qui allait 
accomplir des miracles»: avoir rendu dans des ter­
mes tellement actuels, que l'on pourrait presque dire 
profanes, un sujet et un récit que d'autres n'auraient 
pu éviter de livrer enrobé d'odeur d'encens, de formu­
les pieuses et peut-être de mièvrerie. 

Non pas que le frère André n'était pas de son 
temps, ou ne soit plus actuel — bien qu'il soit mort il y 
a plus de 10 ans, soit quelques années au moins avant 
la naissance même de son dernier biographe — mais 
il y a eu tellement d'ambiance de sainteté et de piété 
populaire chez le thaumaturge du mont Royal et au­
tour de lui qu'il eût été presque normal que cela dé­
teigne un peu sur un récit de sa vie. 
Des faits vécus 

La vie du frère André telle que racontée par Mi­
cheline Lachance est toutefois bien différente d'une 
vie de saint ordinaire (la vie, et le saint aussi). Elle 
offre l'avantage peu commun de pouvoir être lue 
avec autant de plaisir que de profit par une religieuse 
cloîtrée ou par une personne se sentant bien loin de 
son habit de première communion. 

Micheline Lachance précise, par exemple, qu'elle 
n'a pas voulu se prononcer sur les nombreux miracles 
attribués au frère André ou à son intercession. «Je 
raconte, tout simplement», dit-elle. 

Et il faut reconnaître que, à l'aide des nombreux 
témoignages et dialogues authentiques qu'elle a re­
cueillis et colligés. notamment grâce à l'excellente 
collaboration qu'elle a reçue des religieux de l'Oratoi­
re Saint-Joseph, elle raconte des faits vécus qu'une 
biographie écrite il y a seulement 20 ans n'aurait tout 
probablement pas osé rapporter. 
«Vieux graisseux» 

Par exemple, le fait que le frère André, utilisa­
teur invétéré d'huile de saint Joseph, était traité, pai 
quelques-uns de ses propres frères en religion, de 
«frotteux» et de «vieux graisseux». Par exemple, aus­
si, le fait que l'humble religieux, dont la réputation de 
sainteté était déjà fort répandue, ait lui-même traité 
de «voleuses» des religieuses chargées de la buande­
rie de sa communauté et qui avaient cru bon de préle­
ver, à même ses vêtements, quelques «reliques». 

Mais ce n'est pas tout: la nouvelle biographie du 
frère André déborde amplement le cadre strict des 
faits et gestes du fondateur de l'Oratoire pour offrir 
une vaste fresque de l'histoire du Quebec depuis les 
troubles de 1837 jusqu'à la veille de la Deuxième 
guerre mondiale: époque peu connue, et mal connue 
par de nombreux Québécois d'aujourd'hui dont ils 
sont pourtant les héritiers. 

L'émigration de nombreux Canadiens français 
vers les usines de la Nouvelle-Angleterre, la guerre 
de 1914-18, la grippe espagnole, la Crise, la peur du 
communisme, Maurice Duplessis et combien d'autres 
choses et personnes, qui toutes ont marqué la vie du 
frère André et celle d'un peuple à un certain moment 
de son histoire, sont mentionnées dans le livre de 
Micheline Lachance. 

Et outre l'aspect historique, il y a l'aspect reli­
gieux qui rend ce livre passionnant. L'auteur dit d'ail­
leurs à ce sujet: «A l'occasion de la recherche que j'ai 
faite i our écrire ce livre, tout mon passé religieux a 
r e s M i i gi, et je l'ai retrouvé avec tendresse». 

Le procès de 
42 syndicats est 
ajourné au 28 avril 

C'est hier que devait 
normalement débuter 
le procès de quelque 12 
syndicats, membres du 
Front commun, sous 
l'accusation d'avoir 
violé la loi 62 adoptée 
par l'Assemblée natio­
nale, pour assurer le 
retour au travail des 
employés, notamment 
dans les hôpitaux et 
autres établissements 
similaires. 

Devant le juge Aide 
rie Deschamps, qui 
devait présider l'in­
struction, l'avocat de 
la défense, Me Claude 
Melançon a annoncé 
qu'un bref d'évocation 
avait été présenté à la 
Cour supérieure, ré­
cemment, et que, dans 
les circonstances, on 
devait normalement 
attendre la décision de 
cette cour avant de 
procéder. 

Ce fut également l'o­
pinion du juge Des­
champs, qui, avec l'as­
sentiment des parties, 
ajourna alors l'instruc­
tion au 28 avril pro­
chain. 

Dans leur requête, 
les syndicats soutien­
nent que le tribunal 
devant qui leur procès 
devait s'instruire n'a 
pas la juridiction né­
cessaire pour ce faire. 

Il va sans dire que si 
la décision attendue 
leur était favorable, 
cela pourrait égale­
ment influer sur les 
procédures qui ont été 
entamées un peu par­
tout dans la province, à 
l'époque, et il faudrait 
peut-être reporter tou­
tes les accusations à 
nouveau devant la cour 
désignée comme étant 
habilitée à les enten­
dre. 

Hypothyroïde chez les bébés de 
Three Mile Island 

La découverte d'un nombre anormal d'enfants 
nés avec une maladie de la glande thyroïde à pro­
ximité de la centrale nucléaire de Three Mile Is­
land vient de soulever de nouvelles interrogations 
sur le danger des émissions radioactives qui se 
sont produites dans cette centrale en mars der­
nier. Au cours des neuf derniers mois de 1979, 13 
bébés s o n l n e s BVec une hypothyroïde. une mala­
die qui peut entraîner un retard mental. Les res­
ponsables de la santé de l'Etat de Pennsylvanie 
ont fait savoir qu'ils ouvraient une enquête sur la 
possibilité que l'accident survenu à la centrale 
nucléaire soit une cause de la maladie. 
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LA COLLECTION MAYFAIR 
CRÉATION DE 

V 

MAYFAIR allie I élégance 
des lignes à la conception tra­
ditionnelle et aux couleurs d aujourd'hui. 

MAYFAIR est un savant mariage de onze tons 
chauds en velours soyeux avec l'un des quatre 
imprimés floraux traditionnels en coton MAYFAIR est un mobilier mer­
veilleusement exécuté à la main et digne de la réputation de Barry-
more. Venez dès aujourd'hui faire votre choix. Vous apprécierez des 
années durant ce mobilier capitonne de très belle qualité. 

Furniture Wholesalers 
SALLES D'EXPOSITION DE MEUBLES 

6820, rue Saint-Urbain, Montréal 274-8255 

Le P. Emile Deguire. qui a bien connu le frère André, en compagnie de lauteur de sa nou­
velle biographie, Micheline Lachance. qui n était même pas née lorsque le thaumaturge du 
mont Royal est mort. 

JOURS 
AUBAINE Rénovapi/M 

PRIX VALIDES JUSQU'AU 4 MARS 1980 

Vente de 
peinture 
pour 
l'intérieur! 

spred 
^ • n i l u s t r e 

Profitez de notre 
plan de crédit 

Faite* de la 
carte Rénovaprix 
VOTRE carte 

Rénova 

Blanc à teindre 
Offert en blanc, possibilité de 
teinte pastel moyennant un 
supplément de 50°. 

NOTE À LA CLIENTÈLE: DU AU DÉLAI DE TRANSPORT OU DE 
PRODUCTION CERTAINS ITEM DE NOTRE MARCHANDISE RÉ­
GULIÈRE PEUVENT ÊTRE ABSENTS DE L INVENTAIRE D'UN MA­
GASIN. TOUS LES EFFORTS SERONT FAITS POUR VOUS SATIS­
FAIRE AU MAXIMUM DE NOS CAPACI rÉS . iJlSMT \ 

Latex «Spred» 
pour murs, mat 
No 3200 

PRIX 
REG. 
$11.97 le gallon 

Latex «Lo Lustre» 
pour murs et boiseries 
No 3100 

PRIX 
RÉG. 
S17.29 le gallon 

Satin «Spred» 
Latex pour murs 
No 3400 
PRIX 
REG. 
$15.85 Ile gallon 

Latex «Spred» 
Émail semi-lustre 
No 3700 
PRIX 
REG. 
$19.65 R <8aV • i , i..n 

Porte de vitre 
pour foyer f ini laiton 

Pour un hiver chaleureux, offrez-
vous une porte de vitre pour le foyer. 
Jouissez de sa chaleur accueillante 
tout en conservant pius d'énergie. 
Elle s'adapte à tout genre de foyer 
ayant une largeur variant de 32 pou­
ces à 38 pouces et une hauteur va­
riant de 27 pouces à 31 pouces. 

* i 

m 
i l i l l l lW 

ch. 

Offre spéciale! 
Coiffeuse et 

dessus 16" x 24" 

Isolant 

Fibre 
de verre 
Nattes pratiques 

15" x 4 8 " 
selon disponibilité 

$ 1 3 1 8 

f'Mlx RF-Ci $ 5 9 9 5 
Dessus en similimarbro. 
environ 16 R 24**, porte-
savon et rebords moulés 

a même Coiffeuse blanche, prête â as­
sembler Robinetterie en sus 

7 

la botte 

2 x 4 " 8' 
Êpmetto ou pin de 
Banks «économie» 
96 et/ou 92% 
PET 

ch. 

Portes pliantes 
en acajou 

2 panneaux 
Hutftouf nomtwwlB 
», M I • f'»!»• s It.-
M - , h.•»!•!• r. s nvj;»l 
lees m . u s poignées of* 
M M Pu» •!•• lu j t iu i . t 
lu m* 

la &o;t»» 

Appareil 
fluorescent 4 pi 

Modèle à deux tubos. allu­
mage rapide, diffuseur en­
veloppant. Tubes non com­
pris 

PRIX i 
REG ' 
$24 98 

Ventilateur de 
salle de bain 

Modèle de luxe, capacité 60 
C F M Fini blanc mat. 

PRIX ( 
REG ' 
$ 1 8 67 

LARGEUR 20" 
LARGEUR 2 ,6 , t 

LARGEUR 28" 

UNI JAtOUM 
î PW#€AUX 

*25w s38°° 
»28* '40 5 0 

, 3 2 t « s 4 4 7 5 

CARREAUX 
DE PLAFOND 
blancs 12" x 12" 

seulement 

$ 67 
lia boite 

Boite couvrant 64 pteds carr*a Car-
reaui embouvetés blancs, de qualité et 
marque réputées Un «icollent chou» 

Panneaux de plafond 
Blancs 2' x 4' 

$ 4 69 Pou* plafonds 
suspendus B'anc 
uni 

PRIX w Q Si K ; 

Panneau 
carrelé 4 x 8' 

S1 1 8 8 F*EG 
$13 50 

M1 I ' . M . I - . M I — V A 

Nettoyage .«vue 
un chi f fon Pan­

neau blanc quadrillé noir 
(4 ) Epaisseur Parfait 
pour In cuis ine, la salle du 
bain ou la salle de lavngi 

Panneau carrelé a motifs 
Mot i ls nzui 
cognac, bis |uo $ A O40 
OU •.mt.iib'i.* 2 O 

PRIX RÉG $19.95 le panneau 

Plateau et rouleau 7' 
Oflfll SPCCJAll 

$ 2 2 9 

i mu mbtwj 

Ensemble •!«• \ pro-
c es cotnprofutnl rncfne 

une rnHono*• -i» mur* hc 
de y y 

VOYEZ NOTRE AS$ORTIMtNT 
DE PINCEAUX. MASTIC ET 

OISSOLVANT «DECOR SOL» 

Cabinet à siphon inversé 
Porcelaine blanche de qualité «A» Siège 
et couvercle en sus S / 1 
PRIX COUP $ 5 4 9 5 

Lavabos ovales 
Lavabos aufoaiustablos. en acier émaillo 
Modèles ronds aussi disponibles. Faites 
votre cho'»' $ 0 0 9 0 

BLANC ORD $25 99 éiém 

COULEUR ORD $29 99 

T ^ * Waltec» 
Centre à 4" 

Poignées «Tiara» 
en acrylique fumé. 

PRIX 
REG 

$ 1 7 39 

SL*I 

Établi portatif 
«Shop King» 
Modèle de luxe 

Seulement 

r-£î%*'' Scie à chaîne 

Modèle 8 1 5 Un accessoire qui vous permet 
tra de construire presque n'importe quui, des 
bibliothèques aux meubles L étau et les che­
villes peuvent retenir des pieces allant jus-
qu à 24 Modèle repliable facilitant le range­
ment 

«SKIL» 16" 
Moteur à essence 

1 4 9 
Modèle 1616 muni 
d un FREIN SÉCURI-f 
TAIRE breveté assu­
rant votre protection 
Une aubaine1 

Allumage électronique transistorisé, graisseurs 
automatique et manuel Poignées avant et arrière 
amortissant les chocs OFFRE SPÉCIALE • 

\ Ï Ï Ï llll 
DÉTECTEUR 
DE FUMÉE 

Tablettes - Fini mélamine 

$ 0 9 9 10 x 96" 
RÊG : $4.29 

SPÉCIAL 

.1 
Carreaux de 

plancher 
«Entretien 

facile» 
12 * I? * 080 
o . M< »iNTK< ni 

BOITE DE 45 CARREAUX PRIX 
COURANT 83 LE CARREAU 

Ci ' r . .m» AUtO*adh6stfS flH ilit.mt 
la pose D« « ollez le rfot • t pr< 
M * / en place' Vinyi«- robuste Nm 
ULTMA CiLO «1 rntietten I I k 
TLlNTLs SEL! »N DIS 
PONIMIHTL 7 Q c 

LE CARREAU 

MARQUE CONNUE - PRIX REG $14 8 8 
RABAIS DE S3 00 

Appareil complet 
avec pile alcaline 9 
volts Puissante 
alarme à pulsations 

POUR CONSTRUIRE... ET ÉCONOMISER IL 
FAUT PASSER CHEZ RÉNOVAPRIX D'ABORD? 

Lambris de pin noueux 
Motif "PicKwi'k» 1res populaire C h i iu< paquet 
comporte ti rangs, quelques pje • -r longucirt 
irrégulii'M' l.r «:•. ci ir 

1 x 6 x 8 
REG. 16.75 

•r r.io»;Ot 

CARTE 
COMPTABLE 

Renova CHARGKX 

VISA 
mm 

master charge 

Vous rénovezI Faites une demande pour notre carte comptable paiement différé 
si néceeeelfe. Aussi Charges et Master Charge 

VOUS AIMERIEZ UNE NOUVELLE CUISINE ? RÉNOVAPRIX A TOUT CE QU'IL FAUT POUR VOUS VENIR EN AIDE 

> OUVERT SUR SEMAINE DE 

8:30*0 6:00 P.M. - SAM. JUSQU'A 5:00 

JEUDI ET VENDREDI JUSOUA 9 0 0 P.M. 

NOUS POUVONS ASSURER UUVRAISON A UN 
fARIf RAISONNABLE 

SAINT-EUSTACHE I 
226. 25e Avenue 

Tél.: 472-3000 

VILLE MERCIER 
460 est. rue St-Jean Baptiste 

Tél.: 698-1770 
C H A T E A U G U A Y 

• 5 ' k 
S 

TERREBONNE 
lea^'.^oul. Moody 

TèL 471-1122 

SAINT-JEAN 
845. rue S tJacques 

Tel : 347-2353 

i 

LEGARPEUR 
430 boul. Lacombe 

Tél.: 5B1-2740 

ROCK FOREST 
4280, boul. Bourque 

Tel : 566-0772 

• 

VALLEYFIELD 
288, boul. Mgr-Langlois 

Tél.: 371-6833 
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Une tournée pour 
expliquer la loi 
sur les dépenses 
référendaires 
par P ierre V I N C E N T 
de notre bureau de Québec 

Q U E B b X —Où s'arrête le discours 
du p r e m i e r min i s t r e sur l 'é ta t de la 
nation canadienne, el où commence 
le discours référendaire du plu^ pn -
t fg ieux sympathisant du «Non* à la 
question du référendum? Quand est-
ce que P ie r re Trudeau devra militer 
sous le parapluie du «Non», et quand 
est-ce qu'il pourra expliquer l e s bien 
faits de ses politiques fédérales, sans 
enfreindre les articles «sur les dépen­
sés» de la loi sur la consultation popu 
laire? 

C e t t e question et bien d'autres ne 
sont pas faciles à trancher, et pour 
tani la loi 92 prévoi t que «tous les 
frais encourus pendant une period* 
référendaire pour favoriser ou défa 
v o r i s e r . d i rec tement ou ind i rec te ­
ment, une option soumise a la co tsu 
ta t ion popula i re , que tous ces i r a i s 

donc sont des dépenses réglemen­
t é e s » . Et ces «dépenses réglemen­
t é e s » sont plafonnées , pour chacun 
des deux comi tés nat ionaux, à 
$2,122.257. montant obtenu en multi­
pliant les 4,244,514 électeurs de tout< 
les circonscriptions électorales par 
cinquante cent-

Comment fera-t-on pour comptabi­
l i ser ces dépenses en cette pé r iode 
pendant l aque l le on peut imaginer 
que tous les propos politiques, tenus 
au Québec, auront a tout le moins une 
saveur référendaire? 

Pour Pierre-Olivier Boucher, direc­
teur du financement des partis politi­
ques, qui lançait hier une petite bro­
chure sur le projet et qui s'apprête à 
effectuer une tournée an Québec, tout 
semble simple et translucide: si Ton 
t r a v a i l l e pour le « O u i » ou pour le 
«Non» , il faut fonctionner à m ê m e le 
budget des dépenses réglementées et 
plafonnés des comités nationaux. 

Ou ê t re en mesure de démontrer 
que l 'on a dro i t aux e x c e p t i o n s pré­
vues par la loi: par exemple , ne sont 
pas considérés c o m m e dépenses ré­
glementées les espaces utilisés pour 
les ac tua l i t é s dans les m e d i a , les 
frais de voyage d'individus à condi­
tion qu'ils ne lui soient pas rembour­
sés, les f ra is non supér ieurs à $300 
encourus pour la tenue d'une reu­
nion... 

Pierre-Olivier Boucher. 

Ça veut dire que le premier minis­
tre T rudeau ou n ' i m p o r t e l eque l de 
ses min is t res ne pourra ien t , sans 
l'autorisation d'un agent officiel, ve­
nir f a i re campagne pour le « N o n » , 
réunir des gens dans un grand hotel 
ou au Forum. M a i s , si M . L a l o n d e 
\ tent se vanter qu'un nouvel arrange 
ment entre Ot tawa et K d m o n t o n 
permettra au Québec d 'avoi r du pé­
trole à bon compte, fait-il campagne 
pour le Non»? Si M Trudeau vient 
annoncer des augmentations pou:* les 
pensions de v i e i l l e s s e ou des pro­
g r a m m e s d'embauché d'étudiants 
pour l ' é t é , t r ava i l l e - t - i l con t r e l e s 
tenants du «Oui»? 

Ça signifie également que des grou­
pes de c i toyens , par e x e m p l e des 
syndicalistes ou des membres de «En 
Lutte •. pourront, dans la mesure où 
ils seront capables de prouver qu'ils 
ne favorisent ou ne défavorisent au­
cune des opt ions soumises à la con­
sultat ion populaire, tenir des réu­
nions, publier des brochures sur l'a­
venir idéal pour le Québec... Il en va 
de m ê m e des clubs sociaux, qui pour­
raient invi tera leurs repos-causeries 
trente-six tenants du « N o n » en autant 
de jours. 

« I l e s t évident, reconnaît M . Bou­
cher , que la ter re n ' a r r ê t e ra pas de 
tourner pendant la campagne ret'e 
rendaire, que le gouvernement fédé­
ra' continuera à fa i re ce qu'il fait 
n o r m a l e m e n t , et c e t e r a . M a i s , in­
siste quand même M . Boucher, per­
sonne, pas même le premier ministre 
du Canada, n'est au-dessus de cette 
loi: une loi qui a des dents, même s i 
on ne voit pas tout le dentier .» 
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YIC TANNY VOUS GARDE EN FORME DEPUIS 2 0 ANS OtJÀ! 

V I C T A N M Y VISA 

STUDIOS DE SANTE ET DE CONDITIONNEMENT 
8 clubs dans la région de Montréal, communiquer avec le plus près d<* rh<?z vou$. 
Place Bonovenîure 
Longueuil, Place Desormea^» 
Centre commercial Roc»'ond 
Chomedey, 1 278 , bcul tobelle 

A QUÉBEC: 
29Ô5, 1ère avenue, limoilou 

866-3992 
651 -7770 
341-3810 

6 8 7 - 1 9 ^ . 

»/o- No'<i Place Bcurcua 326 -8240 
Centre commercial Côte- 5cmt Luc 4S2-7415 

Ile LoSofle, P!a'. Newn o n 166-8080 
M o i ' W A J T K-ond 6 8 3 - 2 1 3 0 

626-6216 P'a/a Laval, Soînte-foy 6 5 9 1 7 7 5 
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L'affrontement Ottawa-Québec inévitable 

Roy: le référendum 
se fera sur le dos 
des Québécois 

y 

Poor Fabien Roy, l'affrontement Ottawa-Québec est inévita­

ble. 

par Paul L O N G P R E 
de notre bureau d'Ottawa 

O T T A W A — Tel qu'il est engagé, le 
débat référendaire va dégénérer en 
ba ta i l l e de pouvoi rs et de s y s t è m e s 
qui se fera Inévitablement sur le dos 
des Québécois, selon le leader credi-
tiste Fabien Roy. 

«Si le gouvernement Trudeau con­
serve son a t t i tude arrogante à l 'en­
droit du Québec et qu'il ignore, com­
me il l'a fait dans le passe, les dos­
siers économiques québéco i s re le ­
vant du fédéral, les Québécois sorti­
ront perdants du r é fé rendum, quel 
que soit par a i l leurs le résultat du 
v o l e . » 

Exténué par une campagne électo­
rale désastreuse pour lui et son parti. 
M. Roy a tenu ces propos récemment 
à L A P R E S S E , au moment ou son 
personnel s'affairait dans son bureau 
de l ' é d i f i c e de la Confédéra t ion à 
mettre ses papiers dans des caisses 
de carton. Selon le chef créditiste, qui 
n'écarte pas la possibilité de tenter 
une fois de plus sa chance dans l 'élec­
tion partielle du comté de Frontenac, 
le 24 mars, il est «dramat ique» que la 
ba ta i l l e r é f é r e n d a i r e se fasse sans 
que le Quebec soit r ep résen te dans 
l'Opposition. Tout lé fardeau repose 

présentement sur les épaules du con­
servateur Roch LaSalle. 

« C e qui est g r a v e , ajoute M . Roy. 
c'est que l'opposition québécoise au 
g o u v e r n e m e n t T r u d e a u va se faire 
par le gouvernement Lévesque . C'est 
l'affrontement inevitable. Des deux 
côtes, on va se battre pour défendre 
des systèmes politiques et ce sont les 
citoyens qui vont en faire les frais.» 

M ê m e s'il s'est gardé de faire por­
ter les dernières élections sur la ques­
tion référendaire. M. Roy confie qu'il 
a perçu une confusion généra le dans 
la population sur le projet de souve­
raineté-association du gouvernement 
Lévesque. À son avis, la question de 
l'union monétaire est le talon d'Achil­
le du projet péquiste. L'union moné­
ta i re p roposée par le L i v r e blanc 
péquis te ne change r ien, d i t - i l . aux 
structures et aux rapports de forces 
dans l'économie canadienne, 

« L a dette nationale atteindra $100 
m i l l i a r d s en 1980. Ce t t e pol i t ique 
d'endettement pratiquée par les libé­
raux de M . T rudeau depuis dix ans 
fait en sor te qu 'aucune p rov ince 
n'aura d'actifs suffisants pour pou­
voir menu» envisager une renégocia­
tion de son association avec Ottawa. 
Pour ma part, j ' y vois une stratégie 
et non l'effet du hasard.» 

LAVEUSE AUTOMATIQUE 
• grande cuve d'une contenance de 18 Ib 

• 4 cycles de lavage 

• cycle automatique de trempage préla­
vage 

• distributeur automatique d'assouplisseur 
et d'agent de blanchiment 

• choix de 5 temperatures de lavage'rin-
<age 

• se'ecteur de niveau d'eau réglable en 
continu 

SECHEUSE AUTOMATIQUE 
• cycles programmés pour le séchage de 

tous les tissus 

* cycle pour tissus infroisscbles 

* cycle de séchage automatique ou minuté 

• filtre à charpie 

REFRIGERATEUR 

«SANS GIVRE» 

• contenance de 13 p i 3 

• economisejr d'électricité 
• 2 clayettes réglables en dix positions 
• plateaux à glaçons Ejecto-Flex 
• bac à légumes 
• garde-viande 

CUISINIÈRE 
• four à nettoyage continu en option 
• thermostat et minuterie à retardement 

cuisson/prêt à servir 
• éléments à réglage de température en continu 
• commande de cuisson et gril 
• porte de four amovible H 

La cuisinière et le réfrigérateur à 
notre bas prix de lancement. 

LAVE-VAISSELLE 
AUTOMATIQUE 
• mobile et transformable * mobile et transformable 
* commandes à 8 boutons-poussoirs 

V * cycle de récurage 
* cycle chauffe-plats 

> , • • planche a découper amovible 
* broyeur d'aliments mous 
* cycle écoriomiseur d'électricité 

| • porte de sécurité' 

RÉFRIGÉRATEUR-
CONGÉLATEUR 
«sans givre» 
• contenance, compartiment con­

gélateur: 141 Ib 
• contenance, compartiment réfri­

gérateur: 12 p i 3 

• économiseur d'électricité 
* portes extérieures à motifs en 

relief 
* compartiment a glaçons avec 

machine à glaçons en option 
* porte-bouteilles de vin 
* filtre à charbon de bois pour l'é­

puration de l'air 
• 7 clayettes de verre trempé, ré­

glables, en porte-à-faux 

Voyez sans tarder 
nos appareils 

Kel vi nator 1980, 

Profitez des prix 
spéciaux de 
lancement 

CUISINIÈRE 
• dessus en acier inoxydable 
• four à nettoyage à programma­

tion variable 
• prise pour appareils électriques 
• rôtissoire et «Roast-O-Matic» 
• minuterie à retardement de cuis­

son/prêt à servir 
• éléments à réglage de tempera­

ture en continu 



Clark 
veut 
rester 

O T T A W A ( P C ) — L e p r e m i e r 
min i s t r e d é f a i t , M . J o e C la rk , a 
fail savoir qu'il désirait encore 
dir iger le Part i conservateur à la 
p rocha ine é l e c t i o n , qui n 'aura 
probablement pas lieu avant qua­
tre ans. 

C 'es t M . R o b e r t C o a t e s , prési­
dent du parti, qui Ta annoncé à la 
presse, mardi, au cours d'une in­
terview. 

Dans une conversation télépho­
nique avec M . Coates. M . Clark a 
é g a l e m e n t e x p r i m é le dés i r de 
v o i r se tenir une réunion des 
m e m b r e s du par t i , à l ' au tomne , 
afin de r e c e v o i r un vo te de con­
fiance. 

Selon M . Coates. les conserva­
teurs sont déçus de la dé fa i t e du 
18 f é v r i e r d e r n i e r , ma i s ils ne 
blâment nullement leur chef. 

La question a d'ailleurs été lon­
guemen t d i scu tée en t re M M . 
Clark et C o a t e s , au cours d 'une 
«bonne, longue et amica le conver­
sation», où on a analysé les causes 
de la dêfuite. 

Selon M . C o a t e s . l ' e r r e u r des 
c o n s e r v a t e u r s a é t é de se bat t re 
sur la défensive, en ne discutant 
que du budget. Ce budget, a-t-il fait 
r e m a r q u e r , qui d é c r é t a i t une 
hausse de la taxe d 'accise de qua­
tre cents le l i tre sur l 'essence. 

L e s é l ec t eu r s savaient qu ' i l 
faudrai t hausser le pr ix de l 'es­
sence un jour ou l 'autre, mais ils 
se refusaient à a p p r e n d r e la 
mauvaise nouvelle, particulière­
ment en hiver , avec les dépenses 
des fêtes à régler . 
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Les pouvoirs du directeur du bureau de 
protection de la jeunesse mis en cause 
par M a r t h a G A G N O N 

Une a v o c a t e de 2i\ ans qui n'a 
pas froid aux yeux et qui a sa 
p ropre étude à S a i n t - J é r ô m e . 
Diane Piché, vient d'obtenir un 
jugement du Tribunal de la jeu­
nesse qui fera beaucoup de bruit 
puisqu'il rend inconstitutionnelle 
une partie importante de la loi 21 
sur la protection de la jeunesse 
au Québec . Une loi qui e x i s t e 
seulement depuis un peu plus de 
deux ans. 

Pour la jeune fille qui savoure 
celte première victoire , c'est le 
début d'une longue bataille juri­
dique. Il ne fait aucun doute que 
le procureur général du Quebec 
portera la cause en appel devant 
la Cour supérieure. Il s'agit d'un 
précèdent qui commence déjà à 
sou l eve r des c o m m e n t a i r e s et 
des interrogations chez les tra­
vailleurs sociaux, les directeurs 
des bureaux de protection de la 
j eunes se , les p o l i c i e r s , enfin 

chez les gens qui t r a v a i l l e n t 
dans le mi l ieu que touche la loi 
24. 

L e j u g e m e n t p rononcé par le 
juge Guy Lechasseur du district 
de T e r r e b o n n e rend ultra v i r e s 
quat re a r t i c les de la loi 24 qui 
sont considérés c o m m e des arti­
cles cruciaux (40, 60, (il et 71) et 
qui concernent les pouvoirs ac­
cordés au direcleur d'un bureau 
de protection de la jeunesse et à 
son assistant, soit une personne 
n o m m é e par le m i n i s t è r e de la 
Jus t ice . Selon le j u g e , ce t t e loi 
dépasse le cadre juridictionnel 

déterminé par les dispositions de 
l ' A c t e de l ' A m é r i q u e du N o r d 
Britannique. 

Pour l'instant, le jugement ne 
l ie pas les autres Tr ibunaux de 
la Jeunesse en dehors de Terre-
bonne. Il est évident que ia cause 
suivra un long chemin jurifique. 
Le procureur général de la pro­
vince a jusqu'au H) mars pour en 
a p p e l e r de la décis ion du juge 
Lechasseur. 

A s s i s e dans son bureau à 
S a i n t - J é r ô m e , Diane P i c h é qui 
est bien loin du por t r a i t tradi­
tionnel que l'on se fait de l 'avo­
cate — lunettes grand-mère sur 
le bout du nez, tenue dans le 
vent, allure décontractée — est 
fière de son travail . Ki lo vise un 
seul but: forcer le gouvernement 
à amender la loi de protection de 
la j eunes se qui est , d i t -e l l e , 
r e m p l i e de « t r o u s » qui e m p ê ­
chent un bon fonctionnement. « I l 
ne faudrait pas, et ce, dans l'in­
térêt suprême de l'enfant, déju-
diciariser tout et à tout prix. Je 
ne pense pas qu'il taille évi ter au 
j eune les rouages judiciaires 
sous p r é t e x t e qu ' i l est mineur , 
d 'autant plus que les in te rve ­
nants sociaux sont les premiers 
à admettre qu'ils n'ont pas sou­
vent les ressources nécessaires 
pour appliquer la loi 24 même si 
le principe en soi, est intéressant 
et sa in». 

Pourquo i s 'at taquer 
à la loi 2 4 ? 

C'est en mars L979que l 'avoca­
te de Saint-Jérôme a pris la déci­

sion de contester la constitution-
nal i té de la loi 24 quand une 
d a m e dans la c inquanta ine , 
M m e Y o l a n d e Touchette a e t c 

vict ime d'actes de violence de la 
part d'un ga rçon de 17 ans et 10 
mois qui voulai t lui voler sa 
bourse. 

«Cette dame qui a subi un vio­
lent choc p s y c h o l o g i q u e et des 
blessures corporelles n'a jamais 
pu en aucun moment se fa i re 
entendre auprès du directeur de 
la p ro tec t ion de la jeunesse du 
district de Richelieu où demeu­
rait le jeune gardon. On a refusé 
de l 'écouter, de lui demander sa 
ve r s ion des faits, ses c o m m e n ­
taires sur l 'événement. La loi 24 
ne pe rme t pas a une v i c t i m e 
d ' i n t e r v e n i r dans le doss ie r de 
son agresseur. En tant qu'avoca­
te, j ' a i trouvé la situation inac­
c e p t a b l e » , raconte M l l e P i c h é 
qui a par la suite déc idé d ' a l l e r 
jusqu 'au bout pour d é f e n d r e le 
droi t de pa ro le et do recours de 
sa cliente. 

« L a loi ne p révo i t aucun re­
cours pour les vict imes des ges­
tes délictuels des mineurs; elle 
ne p r é v o i t pas non plus des mé­
canismes de révision de la déci­
sion p r i se par le d i r e c t e u r du 
bureau de protection du distr ict», 
explique l 'avocate. 

Dans le cas de la clame Tou­
chette, le directeur du bureau de 
Richelieu a décidé de fermer le 
dossier sans entendre la vict ime, 
de ne pas judiciariser et de con­
tinuer à soumettre le jeune gar­

çon à des mesures volontaires 
( v i s i t e d'un p s y c h o l o g u e ) . De­
vant ce t te a t t i tude . M e P i c h é a 
convenu de po r t e r une p la in te 
p r i v é e devant le T r ibuna l de la 

Jeunesse en vertu de la loi fédé­
rale des jeunes delinquents qui, 
el le, maintient le droit pour une 
vict ime d'etre entendue. 

Kn posant ce geste, Diane Pi­
ché s'est attirée plusieurs criti­
ques de la part de ses confreres 
qui l 'on accusée d ' ê t r e 
«antisociale en contestant la loi 
2 ' « » . Aujourd 'hu i , e l l e souri t en 
pensant à ces reproches. «Vous 
savez, il aurait été plus facile et 
plus s i m p l e de me con ten t e r 
d'obtenir seulement de l 'argent 
pour ma cliente en vertu de la loi 
d ' indemnisa t ion des v i c t i m e s 
d 'ac tes c r i m i n e l s et de res te r 
bien assise dans le s y s t è m e . 
M a i s , j e suis c o n v a i n c u e qu ' i l 
faut modifier la loi de protection 
de la jeunesse. Et, j e ne suis plus 
toute seule à penser c e l a » . L ' avo ­
cate parle déjà de la Cour supre­
me. Elle veut se battre aussi loin 
que possible. 

Le juge Lechasseur lui donne 
raison en disant : « L a loi 24 s'é­
loigne fort de la conception que 
se fait la Cour suprême d'une loi 
provinciale» sur la protection de 
la jeunesse el que, à toutes fins 
utiles, cette loi fait partager au 
directeur de la protection et aux 
personnes d é s i g n é e s par le mi­
nistère de la Justice une juridic­
tion réservée exclusivement au 
Tribunal de la jeunesse». 

• h i r i m f t i 

P h o f o M i c h e l G r o r d . LA W E S S £ 

Diane Piché 
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D 'un goût très recherché 
...une foule de commodités 

" 1 

ENTREPOSAGE 
ET 

LIVRAISON 
GRATUITS 

3 c 
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La chambre à coucher 
L a l l iage du chêne et du b o i s de rose 
agrémenté d 'une moulure time laiton confère a 
ce mobilier une allure unique de beauté et qua-
lit r- semble c o m p r e n d une g r a n d e c o m -
mo . i portes et tiroirs, un bureau triple sur-
p lombé d'un grand miroir double , deux tables 
de nuit <*; une tète de ht 60" 

La luxueuse dînette 
Cet ensemble , fait rêver b e a u c o u p de c o u p l e s , 
par s o n e legance, s e s c o m m o d i t é s , et s a qua­
lité Par exemple, les c h a i s e s sont pivotantes 
la table est recouverte d 'un stratifié resistant et 
facile d'entretien etc etc. Quatre c h a i s e s et 
une table rectangulaire forment cet ensemble . 

Le somptueux salon 
Confort invitant! U n sofa volumineux et un fau­
teuil d 'un style qui offre le charme de la 
détente Voilà de quoi satisfaire l 'acheteur le 
p lus exigeant 

Pour 13 pièces d'ameublement de qualité. 

UTJjEAN.TAlCN ST lEONA^O ?54 9455 
TU8 SHERBROOKE £ MONTREAL. 
METRO BE>UGRAND 153-7330 

C'est là qu'ça se passe 
" M D O U A R 0 VILLE lASAi . i t '.$44110 
19T6CH CMAMBLV lONCUEU'L 679-1260 
U;eOUL DEStAlRENTlOES LAVAL 667-M10 

C L I N I Q U E MÉDICALE 
DOCTOR'S REPLACEMENT SERVICE 

Depuis 1972 

6555, C Ô T E - D E S - N E I G E S , SUITE 390 

Gynécologie, O t o - r h i n o - l a r y n g o l o g i e , P s y c h i a t r i e , 

O p h t a l m o l o g i e , Médecine i n t e r n e . N e u r o l o g i e , A l l e r g i e . 

Pédiatrie, D e r m a t o l o g i e 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E : 
Lundi à v e n d r e d i (les congés inclus) 9 h à 2 1 h 

S a m e d i l O h à 1 7 h 
^)11 IT tOOC^10 •> • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ' • • ••••••••••• 1 3̂ 1 h 

MEDECINE FAMILIALE — SERVICE D URGENCE DE 24 H 

TÉL. 731-1186 

ANGLAIS YMCA CENTRE-VILLE 
P O U R V O S E N F A N T S . . . ÉDUCATION PERMANENTE 

« LET'S SPEAK ENGLISH» — garçons et filles de 6 à 1 3 
ans. Une nouvelle approche amusante d'apprendre 
l'anglais avec des instructeurs expérimentés. 

Le samedi matin — 7 sessions — à partir du 22 mars. 
Nombre limité à 1 2 enfants par groupe. 

1 4 4 1 . rue Drummond. Montréal H3G 1W5 849-5331 
«LE YMCA CENTRE-VILLE — toujours à votre service* 

POUR COUPER COURT 
AUX MAUX DE L'IMPÔT ! 

Si les impôts sont 
pour vous source de 
confusion, rappelez-
vous que chez 
H&R Block nous 
mettons toutes nos 
c o n n a i s s a n c e s et 
notre compétence à 
vous faire profiter 

de tous les crédits et déductions auxquels vous 
avec légalement droit. 

Avec H&R Biock. vous avez la paix de l'esprit 
en sachant que vous payez le minimum d'impôt. 

Pour être vraiment sûr! 

H&R B L O C K 
L E S S P É C I A L I S T E S D E L' IMPÔT. 

L A V A L 6 8 7 - 2 9 5 7 
237. boul des lourentidei 
400, bu J lobelle 
Centre d oc Sets Duvemoy 
Terrasse Fobreville 

N O R D 7 4 7 - 1 1 5 1 
919. boul Dccone 
5235 est Bélanger 
10,312-8, boul. Gour ouest Qoxboro 
7642. St-Hubert 
Moil Les Galènes d'Anjou 
3430 est, Beio^çer 
Centre d'ocScf s West IsJcnd 
9305. boul Pie-IX 
10581, bout SMaurent 
Centre d achats Fomt 

O U E S T 4 8 3 - 1 3 1 0 
6151 ouest, Sherbrooke 
5208. boul De<cne 
8350, boul Newmon 
5997 lourendeou 
6634 ouest. Sherbrooke 
3645 Wellington 
5659 ov Verdun 
3639 ouest Norre-Oome 
•36. teneur 

9h à 21 h sur semaine — 9h à 1 7h le samedi 
O U V E R T C E S O I R , S A U F LE S A M E D I 

R E N D E Z - V O U S D I S P O N I B L E 

C E N T R E - E S T 7 2 2 - J 5 11 
6424. Popmeou 
8854, Hochelooa 
1267.ov Greene 
5042. ov du Porc 

5716 est Sherbrooke 
4656 Papneou 
2307 est Ontono 
4202 St-Den.s 

R I V E S U D 6 7 9 - 1 1 1 6 
2177, chemm Chcmbly 
Centre commercial Louner 
958. Ste-Melene 
let Galènes Cousineou 
Place Portobello 
Centre d'ochots le Seigneurie. 
Jovcherville 

L A C H I N F 6 3 7 - 2 5 1 1 
1rs Gclenes lochine 
1395 Notrt-Oome 

AutMàct i •ndroit* o u * h«uro» d o » mogatint 

S e a r s aie 
Uonlmart E A T O N 

A U T R E S B U R E A U X 
EWouhornoi» 
Do non 
laprome 
RoMmée* 
St-Je>rome 

Belo-.il  
Hawketbury 
Mawouch» 
St-Eustoche 
Terr» bonne 

Chombty 
• berville-
Naptervitle 
S»-Hyoanthe 
Valtoyfwld 

CKàtoaug oy 
II* Perrot 
Rop^ntiçnv 
St jenin 

http://lASAi.it
http://Belo-.il
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S U P E R S P É C I A L P I O N E E R 

P I O N E E R 
S U P E R S P E C I A L P I O N E E R 

P I O N E E R 
S U R E R S P E C I A L P I O N E E R S U P E R S P E C I A L P I O N E E R 

6 0 watts 
RMS total 

E n t e m b J f * c o m p r e n a n t 
• »© récepteur AM t M l'io'.* » r 

m o d è l e S X - 6 8 0 d * 0 0 * a ! t s 
R M S total 

• le tourna -d isque Ptone*." mo­
d è l e P L - S I ? .1 comment)»* p,ti 
cour ro ie 

• l e s haut p . i r i eu 's Rod»»: mo­
d è l e 6 0 J e 6 0 A . itt» R M S par 
boite 

P r m o r d i n a i r e $ 9 5 9 9 5 

i « < i a l M . T L 

• . • • > » 

,:rj -* 

L E 
1̂ 

Radio T.V. Stéréo 
PRIX DU G R O S 

r 
5 4 0 watts 
RMS total 

E n s e m b l e c o m p r e n a n t 

• ie récepteoi A M - r M P i o o e w modèti 

S X -1 J h O du 5 4 0 *.ittb R M S M i l l 
• le t o j m p - d i s q u e Pionei'» mndele P L -

2 0 0 n entromemi'f . l direct 
• I f . n.u.i-p i f l f u f s Rotiot modote 150 

d e 3 5 0 watts R M S M l boite 

S . $ 

Pr ix o r d i n a i r e $ 3 4 9 8 9 5 

S p a t i a l M . 7 . L . 

1749 40 

2335 « t , 
rue Bélanger 
(coin des Ecores) 

721-1106 

916 est, 
rue Mont-Royal 
Métro Mont-Royal 

5 2 7 - 9 5 1 1 

699, boul. 
Taschereau 

Galeries Taschereau 

Rive-Sud 

4026B, ouest 

rue Sainte-

Catherine 

Face à A lex i i -N ihon 

6952 est, 
rue Sherbrooke 
Métro Radlsson 

2 5 5 - 2 8 9 3 
(Bureau chef) 

• Mu l ' i i ' lop 'une i *.ui*eMei A 103 

• Plewiagv el uinhllenteat. OU*. 
• Reporte d> livqucncct 30 H ; à 

16.000 C R 0 2 

Special 
M.T.l. 

• M o i j n o t o p h o o r a b o t » ne > «le 

• Pteuroge « I scintillement 0.0o% 
• k f j*>nv« Uu< I I . - , i fui-v 

• 25 H i u 28.000 Hf Bobmc« 10" 

$25950 Prix spécial 3 
M.T.L. 989 

faites confiance à bonimart pour 

00% DE RADAIS 00% DE RADAIS 

w 

i 

Chemises Western Roodrunne* 
Moxr^es remontées co' .jomru. 
pleine porte Couleurs 
vonees Dômes 7 15 
Norre Prix Cou' 
S17 99 

Couverture de Debe . Jeons Golden Horso pour Cnfonts Com.sole Athlétique ou Caleçon 
Norre Prix Cour S3 49 2.77 t> iimcol Norre jâfKQ ? G 16 Notre Q 1 6 
OoureiHes Jetables Ploytex Prix Cour &ô OQ MAINT Prix Cour S3.09 MAINT Jm ch 
100 Notre Pnx Cour S2 492.27 Q | o u s o n s 6 F l „ e f T e s Tee-sh.rts pour Hommes Encolure 

Ens de Diberons Ploytex 

2Ef-

ROflDWJniKR 
Jeons 14 oz Roodrunner pour Dames 
Denim coron prélove Genou et bas 
18" 26-34 Notre 
Prix Cour (23.95 MAINT 1777 

Jeons Weyern 14 Oz Wrangler 
Denim prelove remt o ! indigo. Hommes 
27 36 Notre Prix A fS i n 
C o . , $26 95 MAINT 1 0 7 7 

IF.Ie 3 Onns Lcdy Goii K r c £ 

>%loine/15% 3 / V 
nylon 2 5 g # 
Coton o Crochet Green label 
20 et 30 Diane A / " 7 
et e c u / / • 

• 

• Commodores L»ve 
Tho ComrrnxJores 

• Anthology l ttOO 5 
• Eo» to the Deot D 
• Kenny Kenny ledgers 
• Nofural High 

The Commodores 
I f e p H A d s o ' j e ^ a $1.99 ftufconsfl 

• III Always Love You 
Anno Murroy 

• Look.ng Dock V. . ïé ' Savon Désodorisant Zest 
Mic • An Evening With D M 3 Ross Formo? de bam 

• Oreokfast in America Paque* de 3 pains 
Su pert romp 

• Live rVorvm G^ye 0?' 
S2 99 Mo 4y, • 

'7J < »T3#e ^ ^ » 

$ - ; ' ***** 

Couvertures Ibex Anonos Palando 

Tele Portative 12" A G S 
Noir et blonc Circuits rronsiyo 
rises fiob'es VHF'UHF Do.tier 
très resistant aux chocs avec 001 • 
gneo e.xcsrroe 

©I11 

w A 
Revitalisant ou Shorn- Dentifrice Aim Couvre-Kr Plflsonk 

I C^f'So Qo'L5 tSi 00 rX l*o2°"* ? n 7 % L f 0 n c h é î
 • PooingWellaOal-Zam MwOTlOO'inL I Cour S29 9 9 6 S34 99 coo- ,0 99 7.77 I 

j £ 4 | T Y p r i J l C o u f S9 99 6.ÔÔ 
M A : N T 

[CORNING 

Ç97 
Couvre-fct e» Tentures Assorties 
Scorion ôô%ocrylioue;i2%_ny1on 
Couchette Notre Pnx 
Cour S13 99 

MAINT 
Jumeau Norte Pnx Cour S1Ô 9914.97 Théière 6 Tosses 
Double Norte Pn* Cour S19 99 16.97 Commgwore 
l ' j t 4 5 ' Norre Pnx Cour S24 9919.97 v ;* " 
75 . 63-Notre Prx Cour >29 99 24.97 " ' 

Lo^on Soins Inten-
vfs Voselme 
500 mL plus 32% 

77 

Percolateur 
Pyrex 

Hu le Cosrrol Super Socs a Ordures Glad Ce Radiateur Torcon vous Réchauffero 
G T X 10W30 Notre Pnx . K Norre Pnx Poneou ovonr encastre ovec fin» verne 
Cour S1 59 

MAINT 4i9 
MAINT 

Apportez un négatif-couleur a no­
tre rayon d oppareils-photos et 
pour moins que le pnx d un ogron-

aemenr ô * 10" Notre Pnx 
Cour S4 39 vousrecevri e 
photo fl x 10" découpée en cosse-
tèto pour seulemenr S2 99 Lo quo­
tité de l ogrondissemer.r peut va­
rier selon le négatif et I appareil 
employes 

Cosse-Tère ô x 10" 

MAINT 

L orfr^pfcrM}finir 1 5 m a a 1980 Allouât 3 i r m o n t i 
peuf lo "VTQiKKl COUPON p i f Cll#"l 

Lo politique de remboursement de Donimort n'est pos un voin mot! 
Si V O U S r êtes pos softsfbiT de votre oenot d res-le < W R vous sera rembourse repo-e (font qu H sero , . ou échange avec un saur -v 

Tous les pr<» sont en vigueur jusqu a la fermeture le 1«" mors 1960 

Faites Confiance à bonimart 
Pour U sélection^ les aubaines et \* satisfaction. 
Heures d'ouverture 
Lun à mer |usqu'à 17h30 
(Duvornav. St-lean. lavai 
et Décarie jusqu'à I8h) 
|eu. etvend jusqu'à 2lh 
Samedi jusqu'à I7h 
Sta t ionnement 
gratuit 

Centre commercial Saint-|ean 
400. boul du Séminaire Saint Jean 
Centre commercial Chàteauguav 
ISel 17, boul Saint Jean Baptiste 
Châteauguay 
Centre commercial Duvernay 
i 100. boul de la Conr orde 
Duvernav laval 

Centre commerc ial Désormeaux 
JH77. c hemm ChambU . longueuil 
Centre commercial Greenfield Park 
840. boul F«w hereau, 
Greenfield Park 
Place Viau 
" f / K I . rue VîaU, 
St Leonard 

Centre commercial Décarie 
sur la v o i r de s€rvU »* Déi arie 
une rue au sud de lean Talon. 
Montréal 

Centre commercial 2000 
1195, boul Saint-Martin, l a\al 

Recomptage 
judiciaire 
dans Joliette 

Le candidat libéral Gilles Râtelle, défait aux 
élections fédérales dans le comté de Juliette par 
le conservateur Roch LaSalle, a présenté hier en 
cour supé r i eu re une requête pour l 'obtent ion 
d'un recomptage judiciaire . Le juge Claude Val-
lerand a accédé à sa demande. 

Un p r e m i e r recomptage exécu té vendred i 
d e r n i e r au bureau du pres ident des é l ec t ions , 
M m e Nicole Bourassa, donnait 393 voix de majo­
r i té à M . L a S a l l e , soi t 13 de plus que les pre­
miers résultats présentés le soir de l 'élection. 
Mais les bulletins rejetés sont nombreux, plus 
de 800, et le recompta^e judiciaire à venir pour­
rait, selon les militants libéraux, changer Tor­
dre des choses. 

L e recomptage judiciaire sera fait à la cour 
de Joliette à compte r de vendredi matin, devant 
le juge Jean-Guy Riopel. 

Allmand avait 
autorisé 
l'écoute 
électronique 

O T T A W A (d 'après C P ) — A l o r s qu'il était sol­
liciteur généra l , M . Warren Allmand avait autori­
sé par éc r i t les m e m b r e s de la G R C à p ra t iquer 
l'écoute é l e c t r o n i q u e , sans a v o i r l é g a l e m e n t le 
droit de le faire. 

C'est ce qu'a déclaré hier le juge David McDo­
nald, qui d i r ige la commission royale d'enquête 
sur les agissements de la Gendarmerie , en préci­
sant que M . A l l m a n d a v a i t s i g n é au moins 137 
mandats autorisant les services de sécurité à faire 
usage de dispositifs d'écoute électronique, durant 
les semaines qui précédèrent la promulgation, le 
30juin 1974, de la loi permettant cette pratique. 

Interrogé par M . McDonald sur la raison pour 
laquelle M . Al lmand avait signé un si grand nom­
bre de mandats avant ren t rée en vigueur de la Loi 
sur la protection de la vie pr ivée , M. Roger Tasse, 
qui fut solliciteur général adjoint de 1972 à 1977 et 
qui est aujourd'hui sous-ministre de la Justice, a 
répondu que M . Al lmand était d 'avis qu'il se de­
va i t d ' a p p l i q u e r les p r inc ipes de la l ég i s l a t ion , 
m ê m e si celle-ci n'avait pas encore été adoptée. 

Jusqu'au 30 juin 1974, aucune loi ne prohibait 
l 'écoute électronique, bien que cette activité soit 
interdite par les règlements internes de la Gen­
darmer ie . 

M . Tasse a déclaré par ailleurs que la loi auto­
risant l ' interception des communications orales 
avait été interprétée c o m m e autorisant également 
l'inspection par la police des documents écrits. Il a 
précisé que le ministère de la Justice avait décré­
té que les agents de la G R C qui pénétraient dans 
un bureau pour y installer un dispositif d'écoute 
é l e c t r o n i q u e sur la foi d'un manda t , pouva ien t 
également examiner les dossiers et photocopier ou 
p h o t o g r a p h i e r les documen t s qui les in téres­
saient; mais ils n'étaient pas autorisés à emporter 
ces documents, à les photocopier ailleurs et à les 
retourner ensuite. 

P a r a i l l e u r s , les agen t s a v a i e n t été a v i s é s 
qu ' i l s pouva ien t l i r e le cou r r i e r t rouvé sur les 
lieux, si celui-ci avait déjà été ouvert, mais que la 
Loi des Postes leur interdisait d 'ouvrir le courrier 
de p remiere classe. M . Tasse a affirmé que ce n'é­
tait qu'après qu'il eut quitté le ministère du sollici­
teur général qu'il avait appris que les membres 
de la G R C o u v r a i e n t r é g u l i è r e m e n t le c o u r r i e r ! 
depuis 30 ans au moins. 

E n t r e - t e m p s , la c o m m i s s i o n a fait s a v o i r 
qu'el le entendrait la semaine prochaine les argu­
ments juridiques relatifs aux types d'accusations 
qui devraient être portées dans son rapport défini­
tif, dont la publication est prévue pour le mois de 
juin: la Loi sur les enquêtes exige que la commis­
sion serve un avis formel avant d'accuser qui que 
ce soit de mauvaise conduite, et les avocats de la 
G R C ont demandé à être entendus à ce sujet 

Débris du Cosmos : 
négociations avec f 
l'URSS depuis lund i 

O T T A W A ( P C ) — Représentants canadiens 
et soviétiques ont entamé, lundi, des négocia­
tions au sujet de la réclamation de $H millions 
que le Canada a présentée en guise d'indemni­
té pour les dégâts occasionnés, il y a deux ans, 
par les débris du satellite soviétique Cosmos, a 
annoncé hier un porte-parole du ministère des 
Affaires extér ieures 

La délégation soviétique est dirigée par M . 
Yury Rybakov , directeur des services juridi­
ques du ministère soviétique des Affaires 
étrangères. La délégation canadienne est prési­
dée par M . Len Legaul l . directeur général des 
services juridiques du ministère des Affaires 
extérieures. Des experts financiers, mili taires 
et sc i en t i f iques font par t i e des deux d é l é g a ­
tions. 

Cette p remière phase de négociations va se 
poursuivre jusqu'à vendredi. 

L 'Union soviétique n'a jamais voulu recon­
naître sa responsabilité pour la desintégration 
du satellite au-dessus des Terri toires du Nord-
Ouest en j anv ie r 1978. L e mois dernier, cepen­
dant, e l le a propose de discuter de la réclama­
tion canadienne. 

M. Don Jamieson, alors ministre des Affai­
res extérieures, avait adresse la réclamation à 
MOSCOU, un an ap rès le nctto\ a g e des d é b r i s 
rad ioac t i f s par le ministère de la Defense et 
divers organismes gouvernementaux. 

i 
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:200 baleines relâchées 
Afin d 'éviter une condamnation de l'opinion 

î m o n d i a l e c o m m e a p r è s le m a s s a c r e d e s dau­
p h i n s , des pêcheurs japonais ont relâché 
200 baleines qu'ils avaient rassemblées après que 
celles-ci eurent e n d o m m a g é leurs filets de pê-

Iche. Les pêcheurs de l'île de Taiji, d ans le centre 
;du p a y s , ont eu t o u t e s les pe ines du monde à 
^t rouver un m o y e n de se d é b a r r a s s e r de ces 
-mammifères . Ils ont refusé de les a b a t t r e bien 
!que la viande de baleine soit considérée comme 
;un mets délicat au Japon . F ina lement , la Fonda­
tion Greenpeace , qui mil i te pour la protection 
des baleines, a offert de verser l 'équivalent de 
$1,300 pour la remise en liberté des cé tacés . Cet­
te proposition a décidé les pêcheurs à les relâ­
c h e r . Il y a deux a n s , des p ê c h e u r s j a p o n a i s 
ava ient m a s s a c r é un mill ier de dauphins sur l'île 
;de Iki , à 200 k i l o m è t r e s env i ron de N a g a s a k i , 
orovoquant un vér i table scandale dans les pays 

•occidentaux. 

Brigitte Bardot poursuivie 
Brigitte Bardot et les di recteurs de deux hebdo-

;mada i r e s parisiens viennent d 'ê t re assignés en 
diffamation par le professeur Henri F a r l e s de la 
faculté de médecine de Marseille. Le praticien, 

\ qui dans le cadre de ses recherches se livre à des 
expériences sur les animaux, s 'es t ime mis en cau­
se par les deux art icles intitulés «Pourquoi je me 
bats contre la vivisection» et «Ce que j e n 'ai pas pu 
dire au procès de la vivisection». Pour chacun des 
articles publiés, M. Far les réc lame 500,000 F F , 
environ $140,000, de dommages et in té rê t s . L'af-

« faire sera évoquée devant le tribunal de Marseille 
le 1er avril prochain. 

Manille : au moins 
22 morts 
dans l'explosion 
d'un Boeing 707 
• MANILLE (AFP) — Un Boeing 707 de la compa­
gnie aérienne de Taiwan (CAL — China Airlines) a 
explosé, ce mat in , après l ' a t t e r r i s sage , à l 'aéro­
port international de Manille. L 'appare i l venait de 
Taipei. 
» Il y avai t 135 personnes à bord (126 pas sage r s et 
neuf membres d 'équipage) . 22 personnes auraient 
perdu la vie dans l 'accident. 

Les survivants ont é té évacués vers les hôpitaux 
de Manille, de la base aér ienne amér ica ine Nichols 
et de San J u a n Dos Dios. 

Témoins oculaires 
Selon des témoins oculaires, l ' apparei l a dé rapé 

à l ' a t t e r r i s s a g e , un m o t e u r g a u c h e e s t t o m b é e t 
l 'avion a explosé avan t de prendre feu. Les passa­
g e r s se son t p r é c i p i t é s p a r les i s s u e s d e s e c o u r s 
alors que le feu faisait r age . 
! A bord se t r o u v a i e n t d e u x P h i l i p p i n s , q u a t r e 
Américains et huit Japona is , selon les responsa­
bles de la CAL à Manille, mais la plupar t des pas­
sagers faisaient par t ie d 'un voyage organ isé aux 
Phil ippines. 
I 

Filmé en direct 
• -L ' accident a été filmé en direct pa r une équipe 
ldd la télévision philippine qui se t rouvai t à l 'aéro­
port dans l 'a t tente de l ' a r r ivée prévue trois heures 
et demie plus tard du p remie r min is t re de Singa­
pour, M. Lee Kuan Yew. 
i L e s c a u s e s de l ' exp los ion n ' on t p a s e n c o r e é t é 
dé terminées . 
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PRIX EN VIGUEUR 
JUSQU'AU 1er MARS 1980 
NOUS NOUS RÉSERVONS 
LE DROIT DE LIMITER 
LES QUANTITÉS 

Participez au grand concours 

BUDGET- SANTÉ 
124 GRANDS PRIX 

132,000.00À G A G N E R valant au total 
- e r 

X PRIX P L U S : 

UNE ROULOTTE MOTORISÉE 
"MÉRITE" DE CITATION 
LONGUEUR: 25 • MODÈLE DE LUXE 
VALEUR APP.: 

$32 ,00000 

: . ' v. 9 riz—- - • 

$100.0 
EN ARGENT! 
1 PRIX DE $ 10,000.00 
2 PRIX DE $ 5,000.00 
40 PRIX DE $ 1,000.00 
80 PRLX DE $ 500.00 

POUR LA SANTÉ DE VOTRE FAMILLE... 
ET CELLE DE VOTRE BUDGET, 
COLLECTIONNEZ 
LES NOUVEAUX CAHIERS 
DE MONIQUE CHEVRIER, C.N.D. 
BUDGET-SANTÉ 

* SES SECRETS 
* SES TECHNIQUES 
* SES MENUS COMPLETS 

EN TOUT, 9 LIVRETS DIFFÉRENTS! 

GRATUIT: 
UN LIVRET PAR SEMAINE 
DU 4 FÉVRIER AU 5 AVRIL 1980 

DEMANDEZ 
LE VOLUME No 4 
LES CRUSTACÉS 
ET LES MOLLUSQUES 
DISPONIBLE CHEZ 
VOTRE MAÎTRE-ÉPICIER 

r 
i 
i 
i à, 
i fTlETRO 

B O N DE PARTICIPATION AU CONCOURS 

"BUDGET-SANTÉ" 

Nom du marchand 

En montre chei Raymond Leblanc Inc. 
1940 boul de» Laurentide* Lavai. Que. H7M 2Y5 

PAPIER DE 
TOILETTE 
blanc, rose, jaune. 

WHITE S W A N 
paquet 4 rouleaux 

INSTANTANÉ TOMATES MINÉRALE 
MAXWELL HOUSE Canada de fantaisie 

LIBBY'S 
MONTCLAIR 

cont. 750 m! 
EXTERIEUR 
GLAD 
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POIS VERTS, 
HARICOTS 
JAUNES ET 
VERTS 
ASSAISONNÉS 
Cdnada de fantaisie 

DEL MONTE 

bte 14 oz 

MAIS EN 
GRAINS 
catégor ie i\e 
fantaisie 

NIBLETS 

bte 12 oz 2/89* 
CÉRÉALES 
CORN FLAKES 

KELLOGG 

bte 6 7 5 g *108 
MARGARINE DURE 
GOLDEN GIRL 
(d'iponiblc au Québec seulement) 

1 lb 

EAU DE 
JAVEL 
LA PARISIENNE 

Bout. 1 2 8 oz 

POUDING 
Saveurs var iées 

LAURA S E C O R D 

paquet 4 x 5 oz 

$1©8 
MARGARINE 
MOLLE 
."{disponible au 
Q u é b e c 
seulement) 

THIBAULT 

cont. 2 lb 

$l55 
3US D'ORANGE 
FRAIS RÉFRIGÉRÉ 
sucre ou non sucre 

JUS DE 
PAMPLEMOUSSE 
fRAIS RÉFRIGÉRÉ 

non sucre 

FBI 

cont . 64 oz 

$l38 

• 4 ' 1 ( 

CUISSES 
DE POULET 
sans dos surgelées, 
boîte env. 5 lb 

ib 

POITRINES 
DE POULET 
sans dos surgelées, 
bte env. 5 lb 

-71 •— 

CRETONS 
lu 

JAMBON DESOSSE 
prêt-à-manger, demi 
Style Québécois, 

lb $1.89 

GIGÔT 
D'AGNEAU 
de Nouvelle-Zélande 
surgelé 4-6 lb 

'••Si 

JAMBONNEAU 
OU CROUPE DE PORC FRAIS lb 98* 

U ib $1.78 

BACON SANS 
COUENNE 
tranché 

SAUCISSON DE 
BOLOGNE 
morceau 2 lb H plus 

BEBBU > 88 • 
SAUCISSES FUMÉES 

I 

RI 500 g $1.25 

PATE CHINOIS 
surgelé 

LA B E L L E F E R M I È R E 

250 grammes $ 1.0 
FOIE DE PORC 
tranché 

(produit dé< ongelé) lb 

TOURTIERE 
surgelée 

LA B E L L E F E R M I È R E 

500 grammes $1.68 

U lib $1.28 
SAUCISES 
SURGELÉES _ 
LA B E L L E F E R M I È R E ^ % ' 7*1 

500 grammes i> JL * CP 

BOEUF FUMÉ 
tr.in< hé 

C 0 ° R S H a»4/$2.28 

SAUCISSES 
FUMÉES ^ 

COORSH 1 r > ' $ A • P 8 

SALADE DE 
CHOUX _ _ • 
COORSH ^ -f Q © 

SAUCISSE DE 
SALAMI 
tout boeuf 
C O O R S H 

250 grammes 

RAISINS 
VERTS 
sans pépin 
produit du Chili 
Cat. Canada No 1 

POMMES DE TERRE 
culture du Québec 
Cat. Canada No 1 101b 

CELERI "PASCAL" g r . 24 
produit des États-Unis 
Cat. Canada No 1 * 49* 
CANTALOUP 
produit du Mexique 
gr. 4 5 Cat. Canada No 1 ch. 79* 
CAROTTES 
produit du Québec Cat. Canada No 1 s ib 69* 
PIMENTS VERTS "GROS" 
produit du Mexique m 45* 
CHOUX VERTS MOYENS iblO* produit du Q u é b e c Cat. Canada No 1 iblO* 

' ALIMENTS, 1 

SURGELES 
GATEAUX 

carotte fruit-noix 
chocolat, pommes - noix 

SARA LEE 
bte 12 1/4 oz 

BISCUITS 
ARROWROOT 

CHRISTIE 350 g $1.15 
CONFITURE DE 
FRAMBOISES 
PURE 

BREUVAGE A 
L'ORANGE 
HONEY DEW 

cont. 12 1/2 oi 79 
AIGLEFIN 
bâtonnets, friture 
B L U E W A T E R 

bte 14 oz $2.09 
LÉGUMES 
GRATINÉS 
brocoli, chou-fleur 
S T O U F F E R 

bte 10 oz $1.29 
DINER 
chou/ mein côte de porc 
côte de porc, poulet ananas 
W O N G WING 

bte 12 02 $1.19 
FRAISES 
TRANCHÉES 
Can.idd de? choix 
YORK bte-15oz 

PRUNEAUX A 
DÉJEUNER 
DEL MONTE 

cont. 2 lb 

KRAFT pol 24 oz $2.19 

LINGES 
TOUT-USAGE 
couleurs variées 

"CHIFFON-J" 
paquet de 20's 

$2.39 
SOUPE AUX 
TOMATES 

CAMPBELL 

BEURRE 
D'ARACHIDES 
croquant, crémeux 

K R A F T pot 1.5 kg 

$2.39 

$3,59 
POUDRE POUR 
LAVE-VAISSELLE 

bte 10 oz 25* 
POUDRE POUR 
BÉBÉ 

R U bte 2 kg $ 3*39 
MIEL 
LIQUIDE 

DOYON 

JOHNSON 
cont. 397 g 

pot 16 oz $1.33 
$1.85 

DETERGENT 
LIQUIDE 
M1R 

cont. 2 x 750 ml $1.49 
MÉLANGE POUR TARTE 
A LA CRÈME 
vanille, chocolat, 
coconut 
R O B I N H O O D 

cont. 11 oz 

RASOIR 
jetable, pour homme 

BIC 
paq. 5 s 89* 

$1.19 
LITIÈRE 
SANITAIRE 

SAULAR cont. 4 kg 

CORNETS 
FILTRES 
MELITT \ 

paquet de 4 0 ' s 89' 

CRISTAUX 
saveur orange 
TANG 

$1.53 
4 env. de 92 g $1.19 

BISCUITS SODA 
PREMIUM PLUS 
salés ou non salés ^m^**. 

CHRISTIE ™ <fc H 7 * 8 
bte 900 g ï> JLm m ZW 

CREME A 
BARBE 
en aérosol 

GILLETTE FOAMY 
300 ml 

NOURRITURE POUR 
CHIENS 
ragoût de boeuf, 
boeuf et fromage, 
foie de boeuf 
morceaux de boeuf 

$1.54 
DR BALLARD «24 oz ) 

CREME RINSE 
régulier 

NOURRITURE POUR 
CHATS 
saveurs varié, s 

BISCUITS 
"BREAKTIME" 

TAME: 225 ml $1.45 
saveurs variées 
D A R E boîte 500 g 95* 

87.1 

BISCUITS 
WAGON WHEEL 
t. hocolat, double-
chocolat, butterscotch, 
menthe 
W E S T O N 

BALAIS 5 
CORDES 

IMPERIAL ch. $2.99 

bte 3 5 0 g 99* 
VADROUILLE A 
LAVER 
IMPERIAL 

cello 225 g ch 

DR BALLARD 25 

PURIFICATEUR 
D'AIR 
essences vanées 

D O U B L E F R A Î C H E U R 
cont. 2 5 g 

49* 

$1.19 

$ 2.39 
COMPRIMES 

DRISTAN 
paquet 2 4 s $1.53 
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DE L'ARGENT COMPTANT POUR VOS PIÈCES 
en ARGENT CANADIENNES ou AMÉRICAINES 

AUSSI MONNAIE OLYMPIQUE EN OR 
A a r o n vous p a i e r a le mei l leur pr ix pour tous les b i ioux 
en or o u en d i a m a n t s , a insi q u e pour les dents en oi. 
Bijoux d e succession — A r g e n t o u p l a t i n e 

486 ouest, rue SteCatherine, suite 301 
8 6 1 - 2 3 8 1 

BREVETS D'INVENTION 
Robic, Robic 

n ASSOCIES 
M < j r q u « « d » c o m m e r ç a 

0 « » n n » d# f a b r i q u a » n f o u t p o y » 

1 S 1 4 M«0»»v»« * o n » r « o l 

I O O 1X3 

Hausse des tarifs : Verdun demande au CRTC 
de rejeter la demande de Bell Canada 

Faculté de gestion 

Le MBA de McGill 
clé d'une carrière fulgurante en gestion 
Quel que soit votre diplôme de premier cycle, sa nature ou l'univer­
sité qui vous l'a décerné, pourquoi ne pas envisager des études 
supérieures de gestion. Le MBA de McGil l mérite alors toute votre 
at tent ion. 

• programme intensif de deux ans qui vous inculquera les connais­
sances et les techniques essentielles à la gestion. 

• programme international unique en son genre parfaitement 
équilibré entre l'apprentissage prat ique (méthode de cas) et la 
théorie. 

• en première année, études des domaines qu' i l faut connaftre en 
gestion. 

• en deuxième année, spécialisation dans le domaine qui vous 
interesse il y en a quinze (finance, market ing, etc.) . 

Pour plus de renseignements, il vous suf f i t de vous adresser à Al ison 
Barker, directeur des admissions ( M B A ) , par téléphone (514) 
392 4336, par lettre ou en personne (1001 ouest, rue Sherbrooke, 
Montreal, Que., H3A 1G5). 

McGill offre un programme de M B A à temps plein aussi bien qu'à 
temps partiel. L'enseignement se donne en anglais mais il est pos­
sible de rédiger ses travaux et examens en français également. 

par F lor ian 
B E R N A R D 

Le maire de Verdun, 
M. Lucien Caron et tous 
les membres du conseil 
municipal ont adopté 
une résolution qui con­
damne la demande de 
Bell Canada de hausser 
ses tarifs de 23%. Cette 
résolution demande éga­
lement au CRTC de reje­
ter la demande de Bell 

Canada et de créer un 
comité d'experts chargé 
d'enquêter de façon sé­
rieuse, non seulement 
sur les demandes de 
hausses de tarifs de Bell 
niais également sur les 
actifs v éritables de la 
compagnie. 

Le ma i re C'a ron a dé­
claré que ce projet de 
hausse dos tarifs touche­
ra les citoyens à faible 

revenu qui doivent déjà 
assumer des augmenta­
tions cons ide rab le s du 
COÛt de la vie . Il a ajoute 
que 1rs demandes de 
Bell Canada sont absolu 
ment injustifiées dans le 
contexte économique 
actuel. 

La resolution du con­
seil souligne que le télé­
phone n'est pas un luxe, 
mais une nécessité cou­

rante au môme litre que 
le transport, l'électricité 
ou I eau. et que les haus­
ses de ta r i f s dans ce 
domaine do iven t être 
freinées et contrôlées 
sérieusement. 

Le ina i re Caron a dit 
souhai ter que ce geste 
du conseil municipal de 
Verdun soit le point de 
dépar t d 'une action 

commune de l'ensemble 
des villes. La copie de la 
résolution sera envoyée 
a toutes les municipali­
tés du t e r r i t o i r e de l'Ile 
de Montréal. « Nous vou­
lons que notore résolu­
tion soil l 'amorce d'un 
mouvement de protesta 
lion générale con t r e le 
geste de Bell Canada», a 
dit le maire Caron. 

Appel auprès des autres syndicats 

Le CTC a déjà recueilli $632,000 pour venir 
en aide aux grévistes de Bell Canada 
par Gi lber t L A V O I E 
de notre bureau d'Ottawa 

O T T WVA — L e Con­
grès du T rava i l du Cana­
da a d é c i d é de s'impli­
quer dans le conflit qui 
oppose la compagnie 
Bell Canada à ses 7.100 
té léphonis tes cl em­
ployés de ca f e t e r i a de­
puis le 20 janvier . 

Le p res iden t du C T C , 
M . Denis McDermott, a 
annonce hier le lance-
mant d 'une campagne 
de f inancement auprès 
de tous les syndicat- af­
filies, qui regroupent 2,:$ 
millions de travailleurs 
au pays M. McDermott 
a re \ élé du même coup 
que le Congrès du T r a ­

vail a réussi a recueillir 
$632,000 à l'intention des 
grévistes, en moins d'u­
ne s e m a i n e , en faisant 
appel à une série de gros 
syndicats. 

Le président du C T C a 
qualifié de «lutte classi­
que pour la reconna is ­
sance d e s droits hu­
mains fondamentaux», 
la grève a c tue l l e chez. 
Bell Canada. Il a accuse 
la compagnie de se li­
v r e r à une guerre sans 
m e r c i pour m e t t r e un 
frein à la syndicalisation 
de ses employés. L e s 
t é léphonis tes de Bell 
Canada sont sans con­
trat de travail depuis le 
21 n o v e m b r e 1978. En 

octobre dernier, le conci­
liateur n o m m e par le 
gouvernement; M. Ro­
land Tremblay, a reeom-
mandé des hausses sala­
riales de 15, » , 12, 2 et !) p. 
cent r épar t i e s sur une 
période de trois ans. Les 
sydiqués ont accepté son 
rapport, mais la compa­
gnie a refusé et a main­
tenu ses p ropos i t ions 
salariales à 11, 10 et î) p. 
cent . Le s a l a i r e maxi­
mum se situe ac tue l l e ­
ment à SU)l par semaine 
pour les téléphonistes. 

Depuis le début du 
conf l i t , les p res ta t ions 
accordées aux grévistes 
par leur synd ica t , sont 

JACQUES DUVAL VOUS DIT 
QU'AVEC TRÉVI C'EST GARANTI 
NOUS INSTALLONS NOS PISCINES NOUS-MEMES—PAS DE SOUS-CONTRACTEURS 

Et c'est pour cette raison que le service et la qualité sont tellement renommés. 

OUVERT 7 JOURS PAR 
SEMAINE 
LUNDI AU VENDREDI, 9 H 00 A 9 H 00 P.M. 
SAMEDI ,9H00A.M.ASH00P.M. 
DIMANCHE, 10 H 30 A.M. A S H 00 ?.M. 

MODÈLE 

PISCINE CREUSÉE 
INSTALLATION COMPRISE 

Prof i tez de cet te occasion lire v o t r e mise de côté 

i l l +9 il 

piscine complète 
f i l tre de luxe 
pompe 
thermoplast ique 
sable a f i l tre 
coping exclusive 
f o n d ciment 
échelle 
marche d é c h e l l e 
aspirateur 
b o y a u 1 V* 
m a r c h e té lescopique 

puise à feuilles 
test kit 
cordon sécurité 
bouées 
crochet de câble 
crochet de mur 
chlorinateur de luxe 
dra in pr incipal 
retour 
écumoir c o m m e r ç a i 
ancrage d'échelle 
support à manche 

M. 

• il 

V 

SPÉCIAL DE 
LA SEMAINE \ 

«MIL 

PISCINE HORS TERRE 
24 pi diamètre, tout équipée 

MUR ET STRUCTURE, GARANTIE 10 ANS 

• piscine complète 

• filtre de luxe 

• sable à filtre 

• retour d'eau 

• écumoir automatique 

• échelle sécurité 

• aspirateur 

• boyau I VA 

• manche télescopique 

• thermomètre 

• test kit 

• support à manche 

SPECIAL 
à partir de $999 

LES FJSClNES FINANCEMENT COMPLET SUR LES 0EUX 
PLAN DE MISE DE CÔTÉ 

5 1 5 , B O U L . L A B E L L E 
F A B R E V I L L E , L A V A L 
(coin bool. D a g . n o i i ) 

4 • 

* - • ; 

1 r 
> c i 

Trois d i rect ions 
Autoroute dos Laurentides, sortie 14 
Autoroute 13, via boulevard Dagenais 
Labelle-Nord, 500 pieds nord du bout. Dagenais 

de $20 par semai no pour 
les célibataires et de $25 
pour les personnes ma­
riées. Il en coûte $100,000 
pur semaine au Syndicat 
des t r a v a i l l e u r s en 
c o m m u n i c a t i o n pour 

verser ces seules presta­
tions. 

M . McDermot t a accu­

sé Bell Canada d 'es­
saye r «d ' a f famer» les 
syndiqués , et il a é m i s 
l 'opinion que la c o m p a ­
gnie ne sera pas en me­
sure de ma in t en i r son 
attitude Intransigeante 
bien l o n g t e m p s , en rai­
son du surcroi t de tra­
vai l imposé à ses em­
ployés cadres. 

Ontario: une centaine 
de grévistes 
retournent au travail 

T O R O N T O (d'après 
C P ) — Une cen ta ine 
d ' e m p l o y é s de Be l l Ca­
nada, membres du Syn­
d i c a t canad ien des tra­
vailleurs des communi­
cations, sont retournés à 
leurs postes dans le sud 
de l ' O n t a r i o , bien que 
leur syndicat soit impli­
qué dans une grève qui 
dure depuis plus d'un 
mois déjà. 

Un p o r t e - p a r o l e de la 

compagnie, M . Gord 
Bleasdell, a précisé que 
la plupart des employés 
qui ont r ep r i s le t r a v a i l 
sont affectés à la région 
de T o r o n t o ; il s'agit de 
s t andard i s tes et d ' e m ­
ployés des cafétér ias . 

Un porte-parole syndi­
cal a fait savoir que des 
mesures d i s c i p l i n a i r e s 
se ra ien t p r i ses contre 
ces syndiqués. 

La requête des 
employés de 
Shell prise en 
délibéré 

Au t e r m e de plu­
sieurs journées d'audi­
tion, le juge Jean-Guy 
R i o p e l , de la Cour su­
périeure, a pris en déli­
béré, hier après-midi, 
la requête d'un groupe 
d 'employés de la raffi­
nerie Shell pour obtenir 
une injonction perma­
nente contre leur pa­
tron. 

Cet t e r e q u ê t e , on le 
sait , est basée sur le 
fait que la c o m p a g n i e 
se servirai t de briseurs 
de grève» pour les rem­
p l a c e r à leur t âche . 

depuis les que lques 
semaines que dure leur 
g r è v e , et qu ' i l y a là 
\ iolation condamnable 
de la loi anti-scab. 

C 'es t pa r a i l l eu r s 
mercredi prochain que 
sera entendue une 
d e m a n d e s e m b l a b l e 
présentée par un autre 
g roupe d ' e m p l o y é s , 
pour les m ê m e s rai­
sons, ap rès s'être vu 
refuser , c o m m e les 
p r e m i e r s , une in jonc­
tion provisoire, au mo­
tif qu ' i l n 'y a v a i t pas 
urgence dans leur cas. 

Aiguilles et seringues 
fournies gratuitement 
aux diabétiques 
âgés de 65 ans et plus 

Les diabétiques de 65 
ans et plus pourront 
bientôt se p rocu re r 
gratuitement les serin­
gues et les a igu i l l e s 
néces sa i r e s à l ' in jec­
tion de l'insuline. 

La R é g i e de l'assu-
rance-maladie est ime 
à p rès de $150.000 dol­
lars par année le coût 
de la gratuité des serin­
gues et a igu i l l e s pour 
les d i abé t iques . Ces 
appareils, indispensa­
bles à l 'administration 
du médicament, seront 
accessibles aux bénéfi­
c i a i r e s des qu'une» en­
tente à ce sujet aura 

été r o i K ' i u o avec r \ s 

soc ia l ion q u é b é c o i s e 
des P h a r m a c i e n s pro­
priétaires 

Rappe lons qu 'aupa­
ravant, les bénéficiai­
res de l a i d e sociale et 
les personnes Agées de 
fi 5 ans et plus pou­
vaient se procurer gra­
tu i tement l ' insu l ine 
mais devaient assumer 
le coût des seringues et 
des aiguilles. 

Ces aiguilles et serin­
gues seront in sc r i t e s , 
au m ê m e titre que l'in­
suline, sur la l i s te des 
médicaments d e la 
R e g i e de l'assurance-* 
maladie du Québec. 

Electrocution à la chaîne 
Sept personnes d 'une m ê m e f a m i l l e sont 

m o r t e s é l e c t r o c u t é e s jeudi dans la v i l l e de la 
Ceiba. située sur la côte atlantique du Honduras, 
à la suite d'une panne de leur antenne de télévi­
sion. Aquiles Salvador Pare des regardait la té­
lévision entouré de sa famille quand l 'appareil 
commença à se dérégler . Aquiles Sah :id«>r I \ i 
vriUs monta alors sur le toi! de la maison pour 
régler l'antenne qui. maladresse ou malchance, 
tomba sur les ii!s électriques desfines à l 'ecl ii 
rage de la vi l le . Aquiles Salvador Paredcs recul 
une \ ioiente décharge d 'électrici té qui j'électru 
CUta ainsi que les six m e m b r e s de sa f a m i l l e 
venus l i s secourir. 
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Le référendum : 

Bédard fait confiance au bon jugement des policiers 
par Pierre-Paul 
GAGNÉ 

Le min ist re de la Jus­
tice, M. Marc Andre 
Bédard fall confiance au 
« bon jugement • <i«'s po 
l i c i e r s , a ins i qu 'a ce lu i 
de leurs dirigeants pa 
t ronaux et s) ndicaux, 
pour que l ' implication 
éventuelle de ceux-ci 
dans la campagne réfé 
rendaire ne si fasse pas 
au détriment de leurs 
re spon s abiltés prol es -
sionnelles et de l'indis­
pensable crédibilité dont 
la police jouil auprès de 
la population. 

Intervenant, hier, lors 
des journées d'étude de 
la Commission de police 
du Québec, M. Bédard a 
répété q u ' i l n 'a \ .it pas 
l ' i n ten t i on d ' i n t e r d i r e 
aux policiers de par t ic i ­
per à la campagne réfé 
rendaire, Interdiction 
qui n'existe d'ailleurs 
pas dans la loi sur les 
consultations populai­
res. Par con t re , cet te 

i n t e rd i c t i on existe lors 
des campagnes électora­
les ou les forces policiè­
res ne doivent pas pren­
dre par t i . 

Comme on sai t , les 
dirigeants syndicaux et 
patronaux des policiers 
sont ac tue l lement d i v i ­
sés sur cet te question, 
les uns désirant partici­
per à la campagne réfé 
rendaire, les autres p ie 
tendant quo la crédibi l i ­
té de la police s'en trou­
verait entachée. 

S'entendre 

Dans l 'en tourage du 
m in i s t r e Bédard, on 
avait promis que celui-ci 
prof i terait de sa cause 
rie d'hier pour régler lu 
quest ion une lois pour 
toutes. 

Dans un sens, c'est ce 
qu' i l a fait en af f i rmant 
qu' i l n'était pas question 
d'enlever aux po l ic ie rs 
le droit théorique de par­
t i c i pe r à la campagne 
ré fé renda i re dans la 

mesure où i l s 'ag i t d 'un 
événement qu i dev ra i t 
se s i tuer au-dessus dos 
considérations partisa­
nes et en dehors des l i ­
gnes de pa r t i s po l i t i ­
ques. 

Par contre, i l a. à tou­
t e s f ins u t i l es , renvoyé 
la balle dans le camp des 
policiers en leur deman­
dant de s'entendre entre 
eux aux niveaux de leurs 
organisations syndicales 
et patronales et en leur 
posant toute une série do 
res t r i c t i ons qui de­
vraient freiner l'engage­
ment des policiers dans 
la batai l le référendaire. 

A cet é g a r d , i l a pa r lé 
de l' indispensable crédi­
b i l i t é dont les po l ic ie rs 
do ivent j o u i r , de la ré­
serve et de la re tenue 
qui doit caractér iser des 
gens qu i occupent des 
fonct ions név ra lg iques 
tels les policiers et les 
journal istes et de l'abso­
lue nécessité que l'enga­
gement éventuel de poli­

ciers dans le débat réfé­
renda i re , ne nuise en 
r ien à l ' ob l i ga t i on de 
neutral i té et d ' impar t ia ­
lité dont ils doivent cons­
tamment fa i re m o n t r e 
dans leurs fonctions pro­
fessionnelles 

«C'est donc, a-t-il con­
clu a ce chapitre, un su­
je t sur lequel chacun , 
po l i c ie r et d i r e c t e u r du 
serv ice po l i c ie r , dev ra 
fa i re preuve de j uge ­
ment. C'est plus di f f ic i le 
que s ' i l y a\ a i t une loi 
pour lout interdire, mais 
cost plus sain de consi­
dérer le policier comme 
un citoyen qui exerce un 
j u g e m e n t critique et 
ob jec t i f dans des s i tua ­
t ions p a r t i c u l i è r e m e n t 
dé l ica tes et qui su r tou t 
r isquent d 'a f fec te r sa 
crédibi l i té dans la socié­
té.» 

Règle généra le , le 
ministre Bedard a été 
bien accue i l l i par l'en­
semble des quelque :*00 
policiers présents repré­

sentant a peu près tous 
les corps de pol ice du 
Québec et seuls quelques 
i n te rvenan ts l u i o n t 
adresse quelques repro 
d ies nu sujet des récents 
amendements a la loi de 
police relatifs aux fonds 
de pension et a la sécurl 

té d'emploi. 

Violence 
Dans son a l l ocu t ion , 

M. Bédard s'est surtout 
a t tache a par le r de la 
question de la violence 
sous toutes ses formes, 
no tammen t le \ loi, la 
violence ati niveau fami­
l ia l , la v io lence (tans le 
spor t et a demandé 
aux policiers d'adopter 
do nouvelles approches 
sur ces différentes q u e s 
l i ons aux plans de la 
p réven t ion et du su iv i 
des enquêtes 

M. Bedard a égale­
ment exhor te son audi­
toire a redoubler de vigi­
lance en ce qui concerne 

la sécur i té routière, 
annonçant d'ailleurs que 
son ministère s'apprête 
à m e t t r e sur p ied , do 
concert avec les forces 
po l i c iè res , un nouvel 
organisme qui sera pro­
bab lement appelé le 
Conseil national de coor 
dinal ion des forces poli 
Cières on sécurité routiè­
re, o rgan i sme - dont le 
rôle sera do constam­
ment veiller a améliorer 
not re ac t ion en ce (in 
maint*, de la mieux défi­
nir, d'en f ixer les objec­
tifs et d 'éva lue r notre 
efficacité collective •>. 

F i n a l e m e n t , i l a br ie 
vément aborde la ques 
tion des informateurs de 
po l ice , mais i l s 'en est 
tenu pour l'essentiel a ce 
qu ' i l ava i t deja d i t a 
l'Assemblée nationale a 
ce su je t , répé tan t que 
les informateurs de poli­
ce sont ind ispensables, 
mais que la confidentia­
lité de leur i den t i t é ne 

p. ut être un principe 
Immuable dans certains 
cas precis comme Péta 
blissemenl de l'innocen­

ce d'un accuse ou Tela 
blissement du fait que 
des fins illégales ont été 
poursuiv les. 

Pour économiser 
temps et a r g e n t . . . 

confiez au 

service d'impôt 
sur le revenu 

Simpsons 
le soin de préparer votre 

déclaration d'impôt 

... > v 

' Vous pouvez utiliser votre compte Simpsons 

En ville: 842-3241. poste 326 
Fairview. 697-4870. poste 276 

Anjou: 353-3300. poste 246 
Laval: 687-1540. poste 266 

St-Bruno: 461-2211. poste 277 

bons achats 
élégance et prix avantageux pour vos 
fenêtres et planchers chez Simpsons -

..%• ; y \ v 

• - .< 

mm 

rabais $140 à $230 
tapis indiens tout laine faits à la 

main offerts à prix irrésistibles 
g* 

:.yvv 

. V " 

y. v.*?. 
«Y *• •x-y 

PS 

: i 

213 x 274 cm 
7 x9* 
Prix ord. 

Simpsons 
$659 

4 9 9 

244 x 305 cm 
8 x 1 0 

Prix ord. 
Simpsons 

$839 

274 x 366 cm 
9 x 12 

Prix ord. 
Simpsons 

$1129 

$ 

m» 
, * * • «•••v.v 

Wk 

m 'J0 

tit A. 

;>> 

S v-> 

\ 
•. . ... '. 

,'V-A 

rabais 25% 
stores opaques «Exlite» 

Modèle traité «Thermoban» 
isolant pour économie d'é­
nergie. Vinyle 2 couches la­
miné à 1 couche de fibre de 
verre, centre aluminium. In­
déformables et résistants. 
Blanc avec ou sans frange. 
Frange soyeuse. 

V 

Sans frange Prix ord. 
Dimensions Simpsons Vente 

27' x 5 8 " 13.98 10.48 
30 x 7 0 " 15.49 11.62 
36" x 70 15.98 11.98 
4 2 " x 70 18 98 14.23 
4 8 " x 7 0 " 22.98 17.23 
5 4 " x 70 25.98 19.48 
6 3 " x 70 42.98 32.23 
7 2 " x 70 " 49.98 37.48 
8 4 " x 7 0 " 89.98 67.48 
9 6 " x 70 " 99.98 74.98 

Avec frange 

• 
Prix ord. 

Dimensions Simpsons Vente 
27 x 5 8 " 21.49 16.11 
3 0 " x 70 " 22.49 16 .86 
3 6 " x 70 22.98 17 .23 
4 2 " x 70 " 26.98 20.23 
48 x 70 " 31.98 23.98 
5 4 " x 70 36.49 27.36 
63 x 70 54.98 41 .23 
72 x 70 61 98 46.48 
84 x 70' 104.98 78.73 
9 6 " x 70 119.98 89.98 
Ttrette blanche Prix Simpsons 1.39 

: I 

L 

1 

13 

il !i 

• : 

6 9 9 $ 8 9 9 
Tapis tout laine importés des 
Indes. Extrémités frangées 
nouées à la main. Motifs Au-
busson français sculpté ton 
blanc sur fond contrastant 
vert, or, rouille ou bleu. Dimen­
sions approximatives. 

Rayon 376, au quatrième, centre-
ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval 
et St-Bruno. 

Venez, écrivez... 
ou composez 
842-7221 jour et nuit 

I 

raba is $ 3 5 à $ 45 
stores verticaux 
faciles à installer 
Vinyle (P.V.C.) blanc ou ivoire sans 
chaîne au bas. Les lamejies peuvent 
être ccupées avec des ciseaux à la 
longueur désirée et sont rotatives de 
gauche à droite. 

Dimensions: 

7 2 " x 8 4 

72" x 9 5 " 

84 x 8 4 " 

8 4 " x 9 5 

Prix ord. 
Simpsons 

M 60 

M 80 

•185 

•1 95 

Vente 
99 124 

134" 
139" 
149" 

Rayon 385, au quatrième, centre-
ville. Aussi à Fairview. Anjou. Laval 
et St-Bruno 

Venez, écrivez... 
ou composez 
842-7221 jour et nuit 

(11 
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Divertissa 
pensez à Simpsons et à «Panasonic» 
pour de bons appareils à bas prix! 

41 
ta 

système stéréo 
de «Technics» 

Prix Simpsons 

649 99 
A. Récepteur SA200: débit de puis­
sance de 25 watts (RMS minimal) 
par canal, les deux canaux à 8 
ohms, de 20 à 20,000 Hz, avec dis­
torsion harmonique totale n'excédant 
pas 0.04%. Contrôles pour notes 
graves&iguës et intensité, amortis­
seur FM, commutateur de surveil­
lance pour bande magnétique et 
prise pour écouteur (écouteur non in­
clus). 
Table tournante semi-automatique 
SL-B2 à entraînement par courroie. 
Vitesse asservie par générateur de 
fréquences pour contrôle constant 
de la vitesse de rotation, contrôle de 
variations du pas. stroboscope illu­
miné, léger bras de tonalité en S, le­
vier de repérage amorti par viscosité, 
cartouche magnétique et aiguille dia­
mant inclus. 
Haut-parleurs «FideJio RS200»: 
Puissance jusqu'à 50 watts RMS, 
gamme de fréquences de 30 à 
20.000 Hz. Enceintes 2 sens conte­
nant chacune; un haut-parleur de 25 
cm (10" ) pour notes graves et un de 
5 cm (2") avec dôme 2 cm (V*") pour 
notes aiguës. 

télé-couîeur 26" 
console «Panasonic» 

Prix Simpsons 

B. Le dispositif «couleur pilote» vous 
offre une image aux couleurs natu­
relles à chaque changement de ca­
nal... automatiquement! Tube-image 
à canons alignés 1 0 0 ° et dispositif 
«Panabrite» pour des images d'une 
précision inouïe. De plus le châssis 
100% transistorisé vous assume ren­
dement hors pair. Syntomsation de 
précision automatique (AFT) «Pana-
lock». Indicateur de canaux illuminé, 
prise pour antenne maitressecâble. 
Elégant coffret style contemporain. 
Garantie 3 ans. Modèle PC-26F53. 

télé-couleur 20" 
portatif «Panasonic» 

Prix Simpsons 

599 99 
C. Le tube-image à canons alignés 
vous assure des images claires et 
nettes à tout COUD! Châssis 100% 
transistorisé pour haut rendement et 
économie d'énergie. Contrôle-cou­
leur un bouton «Q-Lock II», syntoni-
sation de précision automatique AFT 
«Panalock» et dispositif «Panabrite» 
pour réglages précis. Dispositifs 
pour rehaussement du blanc pour lu­
minosité et contraste, «Quick-On» 
pour image et son en quelques se­
condes. Beau coffret similinoyer. Piè­
ces et main-d'oeuvre garanties 3 
ans. Modèle CT-909. 

Rayon 395, au cinquième, centre-
ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval 
et St-Bruno. 

Venez, écr ivez . . . o u c o m p o s e z 
842 -7221 jour et nu i t . 

A c h e t e z en toute c o n ­
f iance , S i m p s o n s garant i t : 
«Sa t i s fac t ion ou rembour ­
s e m e n t » 

V ' ' 
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la mode est ravissante, abordable et chez ! 
naturellement 

vêtements sport 
«Stéphanie K» pour 
tailles fortes 
«Stéphanie K» ...vêtements-mode con­
çus pour la femme active. Pratiques 
coordonnés en tricot 100% «Dacron» 
polyester, lavable et idéal pour voyages 
Tailles 38 à 44 

E. Chemisier à manche genre cap. 
Épaules froncées, ceinture Marine ou 
imprimé floral brun. 

Prix Simpsons s27 

F. Jupe fourreau. Taille élastique. Ma­
rine, brun ou tan 

Prix Simpsons 

G. Chemisier a manches longues. Patte 
pleine longueur. Rayures marines ou bru­
nes. 

Prix Simpsons s30 

H. Blazer. 2 poches plaquées. Marine ou 
tan. 

Prix Simpsons s50 

J . Pantalon fourreau. Taille élastique. 
Manne, tan ou brun. 

Prix Simpsons 

Rayon 304, au troisième, centre-ville 
Aussi à Fairview, Anjou. Laval et 
St-Bruno 

Venez, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit 

Dacron 

Des manteaux si beaux que vous vou­
drez les porter en tout temps; qu'il pleuve 
ou que le ciel soit dazur ! Venez vite 
chez Simpsons faire votre choix parmi 
notre vaste sélection. 

A. Manteau 100% nylon «Quiana». Mo­
dèle à devant droit, col montant sur-piqû­
res aux épaules, manches raglan. 2 po­
ches fendues. Gris, ardoise ou noir Tail­
les 7 à 15. 

$120 
B. Manteau enveloppant velours 100% 
coton. Liséré contrastant, col montant, 
poignets boutonnés et 2 poches fendues. 
Tailles 7 à 1 7. Noir ou bourgogne. 

Prix Simpsons $185 
C. Manteau à devant droit, 80% 
rayonne / 20% polyuréthane. Empièce­
ment surpiqué aux épaules, col montant, 
poches fendues et ceinture avec boucle 
Jaune ou jade. Tailles 5 à 13. 

Prix Simpsons $135 
D. Manteau ajusté. 67% polyester 33 v 
coton. Col montant, jupe évasée, poches 
fendues, ceinture à nouer. Lilas, bleu ciel 
ou marine Tailles 5 à 15. 

Prix Simpsons $80 
Rayon 3 0 1 , au troisième, centre-ville. 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval et 
St-Bruno 
Pour achat en personne seulement 

I 
m 
m 

rabais 30% 
chaînes et 
gourmettes 
importées d'Italie 
Prix o r d . S impsons 10 .50 à $21 

7 3 5 à 1 4 7 0 

Donnez un air de fête à vos tenues 
printanieres avec ces magnifiques bi­
joux en argent sterling. Voici quelques 
modèles choisis parmi notre vaste sé­
lection. Longueur 15 et 30". 

Prix ord. 
Simpsons Vente 

K. Chaîne, maillon 
carré, coupe biseau­
tée. 15 1 2 0 0 8.40 
K 1 . Gourmette assor­
tie. 7' 10.50 7.35 
L. Chaîne maillon 
carré moyen, coupe 
biseautée. 15 21.00 14.70 
L 1 . Gourmette assor­
tie. 7 1Q.50 7.35 
M. Chaîne maillon co­
bra moyen, coupe bi­
seautée. 15 ?1 oo 14.70 
M1. Gourmette assor­
tie. 7 10.50 7.35 
Commandes postales et téléphoni­
ques acceptées sur les articles ci-des-
sus seulement, jusqu à épuisement du 
stock. Aussi, plusieurs autres chaînes 
disponibles en vermeil (argent sterling 
plague or) ou en argent sterling Pour 
acchat en personne seulement 
Prix ord Simpsons $ 15 à $ 150 

10.50 a $105 
Les articles sont représentés plus 
grands pour montrer détails. 
Rayon 227. au rez-de-chaussee. cen­
tre-ville Aussi à Fairview, Anjou. Laval 
et St-Bruno 

Venez , é c r i v e z . . . o u c o m p o s e z 

842-7221 jour et nuit (sauf 
indication contraire) 

I 
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109" pour 

ce spécial Trans-
Compagnie est le 
résultat d'un achat 
effectué au bon 
moment, afin de vous 
offrir un complet 
à un si bas prix! 

Spécial Trans-Compagnie Simpsons, 
complet 3 pces (gilet compris) 

Modèle de style classique bien de mise pour 
toutes occasions... et quel bas prix! Complet 3 
pces d'une nouvelle coupe amincissante, avec 
revers et jambes plus étroits. Veston entièrement 
doublé, fente centre-dos, poches à rabat. Vous 
pouvez le porter pratiquement en toutes saisons 
grâce au confortable tissu 55% polyester/45% 
laine. Choix de motifs sobres, rayures tradition­
nelles ou fantaisie; ton de bleu, brun ou gris. 
Tailles 36 à 46 convenant à la plupart des statu­
res. 

Rayon 260, au sous -so l , centre-v i l le . Auss i à 
Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

Pour achat en personne seulement 

Obtenez votre 
Carte d'Action 
Pour renseignements adressez-
vous au Bureau de credit de 
n'importe quel magasin 
Simpsons 

MD 

un autre SPÉCIAL TRANS- COMPAGNIE SIMPSONS 
SIMPSONS EN VILLE OUVRE T O U S LES MATINS DÈS 

EN VILLE 
97 7 ouest rue Ste-Cathenne 
Montreal Quebec H3B3Y7 
Du lundi au mercredi 
de9n a5h 30 du soir 
Jeudi et vendredi. 
de9h a9h dusoir 
Samed< de9h a Sri du soir 

FAIRVIEW 
6790 Trans-Canadienne 
Potnte-Claire Quebec H9R 1C5 
Du lundiau mercredi 
de9h 30a6h du soir 
jeudi et vendredi 
de 9n 30 a 9n du soir 
Samedi de 9h a 5h du soir 

LES GALERIES D'ANJOU LE CARREFOUR LAVAL 
7895 Les Galènes d Aniou 
Ville d Anjou Quebec HIM 1W8 
Du lundi au mercredi 
de 9h 30 a 6h du soir 
Jeudi et vendredi 
de 9h 30a9h du soir 
Samedi de 9h a5h dusoir 

T045 boul l e Carrefour 
Chomedev Lavai Quebec H7T 1C7 
Du lundi au mercredi 
de9n 30â6h du soir / 
Jeudi et vendredi 
'le 9h 30 a 9h du soir 
Samedi de9h a5h dusoir 

LES PROMENADES ST-BRUNO 
800 boulevard des Promenades 
St-Bruno. Quebec J3V 5J9 
Du lundi au mercredi, 
de 9h 30 à 6h du soir 
Jeudi et vendredi 
de9h 30 à9h du soir 
Samedi de9h a5h dusoir 

HEURES VENEZ EN PERSONNE, 

U RIVEZ O U COMPOSEZ 

842-7221 
SERVK E T E U P H O N I Q U E 

24 HEURES PAR |OUR 


